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E MONDE 
Coalitions

François Brousseau

S
téphane Dion a raison de dire que les gou­
vernements de coalition — plusieurs partis 
qui, avant ou après une élection, se mettent 
d’accord sur un programme de gouvernement — 

soht fréquents dans le monde, et découlent en 
quelque sorte du système parlementaire.

En Europe, de l’Italie à l’Espagne en passant par 
la France (mais moins dans ce dernier cas), sans 
oublier les pays nordiques, les gouvernements «à 
plusieurs» sont fréquents voire habituels. Et ce, 
même si l’habile débauchage — à Paris en 2007 par 
Nicolas Sarkozy — de personnalités de gauche en­
trées dans un gouvernement de droite ne peut être 
assimilé à une démarche de «coalition» proprement 
dite. Ici, on pourrait davantage parler de rallie­
ment... ou de reddition!

Selon les cas et selon les pays, ce donc sera un Par­
ti social-démocrate dominant qui s’adjoint quelques 
gauchistes ou quelques écolos. Ou encore un Parti 
conservateur qui, pour atteindre l’indispensable majo­
rité de 50 % des sièges, ira chercher des centristes ou 
quelques élus d’un parti régionaliste de droite.

En Allemagne, il y a même depuis 2005 un gou­
vernement d’entente nationale, formé au centre 
avec les deux grands partis habituellement adver­
saires mais qui — arrivés égaux, et arithmétique­
ment incapables de faire les combinaisons habi­
tuelles — ont accepté de s’unir dans une Grosse 
Koalition. On a aussi vu ça en Israël.

Notons aussi le cas de l’Espagne où, de 2004 à 
2008, le gouvernement de José Luis Rodriguez Zapa- 
tero avait accepté, pour atteindre les 50 % magiques, 
de s’adjoindre les quelques députés indépendantistes 
du parti catalan Esquerra republicana.

Détail crucial: presque tous ces pays sont dotés de 
systèmes électoraux proportionnels ou mixtes.

Ailleurs dans le monde, les coalitions sont peut-être 
moins fréquentes qu’en Europe, mais elles sont loin 
d’être inconnues. Bien sûr, nous parlons ici des en­
droits où l’on vote librement, et non pas de la Chine, 
de la Russie ou de la majeure partie du monde arabe... 
Encore que, même dans certaines «fausses démocra­
ties», il arrive que le parti au pouvoir s’adjoigne des 
comparses complaisants qui acceptent de jouer le jeu 
d’une coalition de façade.

♦ ♦ ♦
Coalitions banales, donc? Oui et non! Parce que ce 

qui a failli se passer au Canada en décembre — et qui 
pourrait encore se produire si le mouvement lancé il y 
a deux semaines à Ottawa ne s’enlise pas dans les 
neiges de janvier —, c’est tout sauf banal... y compris 
à l'aune des expériences étrangères!

Pourquoi? Parce que le régime parlementaire de 
type britannique fait justement, dans le monde, figu­
re d’exception en 2008. En tout cas, dans sa forme 
«pure», où le principe parlementaire bicaméral (avec 
une tête couronnée par-dessus) se double du fa­
meux mécanisme électoral majoritaire, uninominal 
et à un tour.

Cette combinaison «pure et dure» (à la British) est 
de plus en plus rare dans le monde. Même des cou­
sins du Canada comme l'Australie et la Nouvelle-Zé­
lande ont abandonné le système électoral uninomi­
nal à un tour. Beaucoup des ex-colonies britan­
niques, lorsqu’elles sont démocratiques, marchent 
aujourd’hui à la proportionnelle ou au système élec­
toral mixte.

De moins en moins utilisé, le système uninominal 
britannique est tout à la fois décrié... mais garant 
d’une stabilité parlementaire exceptionnelle qui a 
permis aux conservateurs et aux travaillistes, depuis 
plus d’un siècle, de se succéder au pouvoir à West­
minster. Système mathématiquement injuste, car il 
permet — dans des cas extrêmes — à une formation 
ayant obtenu 35 % du vote... d’obtenir près de 60 % 
des sièges (cas du Parti travailliste de Tony Blair aux 
élections de 2005).

C’est encore et toujours le même régime électoral 
qui pourrait d'ailleurs, ce soir, donner au Parti libéral 
de Jean Charest un «raz de marée» en sièges... mais 
avec 42 ou 45 % des voix.

Ce système électoral écrase les tiers partis, même 
lorsqu’ils progressent à 15,20... voire même à 25 % des 
voix (sommet historique des «Lib-Dem» en Grande- 
Bretagne en 1983 — avec ce pourcentage, Us avaient 
alors obtenu... 3,5 % des sièges!).

♦ ♦ ♦
Ce système a donc des lois non écrites, mais 

implacables:
(1) le bipartisme est son résultat historique, sa ten­

dance arithmétique natureUe;
(2) lorsqu'un ou deux tiers partis émergent de fa­

çon exceptionneUe (en s’appuyant sur un bastion «ré­
gional» , comme pour le Bloc québécois), ils n'arri­
vent pas, en général, à priver le premier parti d’une 
majorité de sièges;

(3) et lorsque survient ce cas de figure (Canada 
2004 et 2006, Québec 2007), le réflexe naturel — et 
systémique — du régime est alors de constituer un 
gouvernement minoritaire homogène. Au Canada, on 
l’a vu avec les libéraux en 2004 et avec les conserva­
teurs en 2006.

L'idée de coalition est donc profondément étran­
gère au système politique canadien, qui est le 
calque le plus pur qui soit du système britannique. 
Ce qui ne veut pas dire que cette idée, en 2008 ou 
2009, soit illégitime ou illégale, ni que l’expérience 
ne Vaille pas d’être tentée.

Mais il faut bien comprendre qu’il s’agit, dans le 
contexte canadien, d’un véritable assaut contre 
unp forteresse plus que centenaire. Presque d’une 
révolution.

François Brousseau est chroniqueur 
d’information internationale à Radio- 

Canada. On peut l’entendre tous les jours à 
l’émission Désautels à la Première Chaine 
radio et lire ses carnets dans www. radio- 

canada. ca/nouvelles/carnets.

Le chaos s’est emparé d’Athènes et de plusieurs villes de Grèce après qu’un adolescent de 15 ans, Andreas Grigoropoulos, eut été tué par un policier 
samedi soir. Ce sont les pires émeutes que le pays ait connues depuis janvier 1991.
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Un adolescent abattu par la police

La Grèce secouée par des émeutes
Athènes — Des émeuliers se sont dé­

chaînés hier dans Athènes etThessa- 
lonique, lançant des engins incendiaires, 

détruisant des magasins et érigeant des 
barricades enflammées, le chaos s’empa­
rant des principales villes de Grèce après 
la mort d’un adolescent de 16 ans, abattu 
par la police dans la capitale.

Ce sont les pires émeutes en Grèce 
depuis janvier 1991, lorsqu’une foule en 
colère avait protesté après le meurtre 
d’un instituteur par des voyous d’extrê­
me droite.

Hier à la tombée de la nuit, des 
groupes de jeunes aux visages mas­
qués par des cagoules ou des casques 
de moto ont renversé des poubelles et 
retourné des voitures pour construire 
des barricades dans les rues d’Athènes. 
La police a rétorqué avec des gaz lacry­
mogènes, provoquant de véritables 
scènes d’insurrection qui ont vidé les 
rues de la capitale grecque.

Les médias locaux rapportent que 
plusieurs personnes ont souffert de 
problèmes respiratoires, mais qu’aucu­
ne blessure sérieuse n’a été recensée.

Des dizaines de jeunes étaient hier 
soir retranchés dans deux universités 
dans le centre d’Athènes. L’École Poly­
technique et l’université d’Economie,

situées près du quartier d’Exarchia où 
un policier a tué samedi soir Andreas 
Grigoropoulos, 15 ans, étaient occu­
pées par des jeunes qui lançaient des 
cocktails Molotov contre des forces 
anti-émeutes qui se trou­
vaient à proximité.

Une manifestation 
qui dégénère

Les violences ont repris 
hier dans la journée, à l’occa­
sion de manifestations de sou­
tien aux immigrés clandestins 
qui ont dégénéré: à Thessalo- 
nique, deuxième ville du pays, 
la mairie, deux commissa­
riats, plusieurs magasins et 
une banque ont été pris pour 
cible, les manifestants s’en 
prenant aussi aux véhicules 
des chaînes de télévision ou 
érigeant des barricades de 
poubelles enflammées.

A Athènes, plus de 2000 
manifestants ont défilé en direction du 
siège de la police dans la capitale, des 
engins incendiaires étant lancés contre 
des magasins et banques, mais aussi un 
immeuble de bureaux gouvernemen­
taux, la police usant d’importantes

quantités de gaz lacrymogènes pour 
contenir les émeutiers.

Cette marche de protestation état 
prévue depuis plusieurs jours, et le mi­
nistre de l’Intérieur Prokopis Pavlopou- 

los avait dans la matinée ap­
pelé à la retenue pendant la 
manifestation, exprimant la 
tristesse du gouvernement 
pour la mort du jeune hom­
me, et offrant sa démission, 
qui a été refusée ainsi que 
celle de son adjoint

«Je comprends la colère», a 
déclaré le premier ministre 
hier soir, «ce qui est inconce­
vable, c’est la violence brutale 
qui ébranle la paix sociale et 
se retourne contre la propriété 
de personnes innocentes».

Policiers suspendus
Selon des témoins, le drame 

s’est produit samedi soir vers 
21h lorsqu’un petit groupe de 

jeunes s’est attaqué à une voiture de pôle 
ce. Un agent a tiré par trois fois et le jeune 
garçon a reçu une balle dans la poitrine.

D’après le communiqué de la police, 
la voiture, avec à son bord deux fonc­
tionnaires, patrouillait dans le quartier

d’Exarchia, dans le centre d’Athènes, 
lorsqu’elle a essuyé des jets de pierre 
provenant d’un groupe d’une trentaine 
de jeunes.

Les deux policiers impliqués ont été 
suspendus, interpellés et inculpés, l’un 
pour meurtre avec préméditation et 
usage illégal d’une arme, l’autre pour 
complicité.

Dans la nuit de samedi à hier, dans 
une rue commerçante qui descend de 
la place Syntagma, à Athènes, plus 
d’une vingtaine de magasins ont été en­
dommagés — mais pas pillés. Leurs vi­
trines ont été noircies par des cocktails 
Molotov ou carrément détruites. Di­
manche matin, des pompiers tentaient 
encore d’éteindre l’incendie d’un bâti­
ment de deux étages carbonisé. Dans 
la rue planait encore l’odeur âcre des 
gaz lacrymogènes utilisés plus tôt par 
la police pour disperser la foule.

Un peu plus loin, rue Akadimias, 
l’une des principales artères d’Athènes, 
les émeutiers ont saccagé des arrêts de 
bus et des kiosques à tickets. Au petit 
matin, quelques-uns d’entre eux étaient 
encore présents, le visage masqué.

Associated Press 
Agence France-Presse
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PAKISTAN

250 talibans incendient des véhicules de l’OTAN
Les camions étaient remplis de matériel et de provisions destinés à l’Afghanistan

TARIQ MAHMOOD AGENCE FRANCE-PRESSE
Quelque 250 insurgés lourdement armés ont désarmé une dizaine de 
gardiens avant d’asperger 89 camions de l’OTAN d’essence et d’y mettre 
le feu, selon la police

SAA D KHAN

Peshawar, Pakistan — Environ 
250 talibans ont attaqué hier deux 
dépôts de l’OTAN au Pakistan, tuant un 

gardien et incendiant plus de 200 ca­
mions et d’autres véhicules devant ap­
provisionner les milliers de soldats de 
l’Alliance en Afghanistan, une attaque 
très bien préparée, selon la police.

Quelque 250 insurgés lourdement 
armés, présentés comme étant des tali­
bans, ont encerclé deux importants ter­
minaux de l’OTAN près de Peshawar, 
dans le nord-ouest du pays, et ont 
désarmé une dizaine de gardiens avant 
d’asperger 89 camions d’essence et d’y 
mettre le feu, selon la police.

Un gardien a été tué dans cette at­
taque audacieuse qui a aussi détruit 
deux véhicules blindés, deux camions 
anti-incendie, des conteneurs de muni­
tion et 89 jeeps destinées aux troupes 
internationales en Afghanistan.

La police a jugé très grave cette at­
taque. «C’est la première fois que les mili­
tants viennent en aussi grand nombre», a 
expliqué à l’AFP Abdul Qadir Qamar, 
un haut responsable de la police, en es­
timant que c’était une «attaque coordon­
née et bien planifiée».

Toutefois depuis Kaboul, le colonel 
Greg Julian, porte-parole des forces 
américaines en Afghanistan, en a mini­
misé la portée. «Nous avons de multiples

I

voies pour assurer que nos troupes aient 
ce dont elles ont besoin», a-t-il souligné. 
Selon lui, l’attaque d’hier «est le résultat 
de la pression accrue sur les insurgés ve­
nant des deux côtés de la frontière» qui 
ont «subi de lourdes pertes».

Les insurgés, qui avaient volé l’es­
sence dans une station-service voisine, 
se sont enfuis avant l’arrivée de la poli­
ce, selon M. Qamar.

Selon un responsable de la sécurité, 
ils ont frappé alors que la police était

très occupée par une enquête sur l’ex­
plosion d’une voiture piégée sur un 
marché de Peshawar vendredi qui a 
fait 27 morts.

«En outre, c’est le weekend et la sécurité 
était un peu relâchée à cause des congés 
liés à la fête [musulmane] de l’Aïd el-Ké- 
bir qui a lieu demain au Pakistan.

Les camions étaient remplis de ma­
tériel et provisions devant être ache­
minés jusqu’aux soldats de l’OTAN en 
Afghanistan.

Il y a moins d’une semaine, des tali­
bans avaient mis le feu à Peshawar à 
une dizaine de poids lourds contenant 
des équipements destinés aux troupes 
de l’OTAN en Afghanistan, et avaient 
tué deux personnes.

Selon l’officier de police, Qamar, 
après cette attaque, le nombre de gar­
diens avait été fortement accru autour 
des entrepôts de Peshawar, mais ils ont 
été submergés par un nombre bien 
plus grand d’assaillants.

«Nous préparons une nouvelle straté­
gie pour empêcher de tels incidents», a 
souligné M. Qamar.

À la mi-novembre, après une attaque 
des talibans, le Pakistan avait interrom­
pu pendant une semaine la traversée 
de la passe de Khyber, proche de Pe­
shawar. par les convois transportant du 
matériel, notamment du carburant,
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LE MONDE
Attentats de Mumbai

Nouveau regain de tension entre l’Inde et le Pakistan
New Delhi — L’Inde a de nou­

veau fustigé le Pakistan hier, 
montré du doigt dans l’enquête 

sur les attentats islamistes de 
Mumbai fin novembre, sur fond de 
rumeurs relayées par Islamabad 
d’une éventuelle action militaire de 
représailles menée par New Delhi.

Ce regain de tension entre les 
deux puissances nucléaires d’Asie 
du Sud a commencé samedi: le 
journal pakistanais The Dawn avait 
rapporté qu’Islamabad était en état 
d’alerte le week-end dernier, après 
qu’un homme se faisant passer 
pour le ministre indien des Af­
faires étrangères, Pranab Mukher­
jee, eut menacé au téléphone le 
président Asif Ali Zardari d’une 
frappe militaire si les responsables 
des attaques de Mumbai n’étaient 
pas livrés.

«Je n’ai pas donné un tel coup de 
téléphone», a affirmé hier dans un

La Chine 
proteste 
contre 
la France
Pékin — La Chine a émis une 

«forte protestation» auprès de 
la France après la rencontre entre 

le président Nicolas Sarkozy et le 
dalaï-lama, estimant qu’il s’agissait 
d’une «grossière intrusion dans les 
affaires intérieures chinoises», a an­
noncé hier l’agence de presse offi­
cielle Chine nouvelle.

Le vice-ministre chinois des Af­
faires étrangères He Yafei a convo­
qué l’ambassadeur de France à Pé­
kin, Hervé Ladsous, et lui a trans­
mis cette forte protestation», préci­
se l’agence. L’Elysée n’a souhaité 
faire aucun commentaire.

Le président français et le chef 
spirituel et temporel tibétain en exil 
se sont vus samedi à Gdansk, en Po­
logne, en marge des cérémonies du 
25" anniversaire de l’attribution du 
Prix Nobel de la paix à l’ancien pré­
sident polonais Lech Walesa.

La rencontre entre le président 
français et le dalaï-lama «a saboté 
les fondations politiques des rela­
tions Chine-France et Chine-UE», a 
rapporté Chine nouvelle, citant He 
Yafei, qui a aussi estimé qu’elle a 
«grossièrement interféré dans les af­
faires intérieures chinoises».

La France doit maintenant «rec­
tifier son erreur en prenant de 
vraies actions pour permettre aux 
relations Chine-France de continuer 
à être saines, stables, et à aller de 
l’avant», a renchéri He Yafei, selon 
la télévision publique chinoise.

Les relations entre la France et la 
Chine sur la question du Tibet se 
sont particulièrement tendues de­
puis le mois d’avril, lorsque des mili­
tants pro-tibétains ont manifesté en 
masse dans les rues de Paris au pas­
sage de la flamme olympique, avant 
les JO de Pékin. Certains Chinois 
avaient appelé à boycotter les pro­
duits fiançais après cet épisode.

Associated Press

communiqué M. Mukherjee, s’em­
pressant d’expliquer qu’il s’agissait 
bien d’un «canular».

Il est surtout «inquiétant», a-t-il 
dénoncé, qu’Islamabad puisse 
«même envisager d’agir sur la base 
d’un tel canular téléphonique».

Le chef de la diplomatie indien­
ne a déclaré voir dans cet incident 
«un moyen pour certains au Pakis­
tan de détourner l’attention du fait 
qu’un groupe terroriste opérant de­
puis le sol pakistanais avait planifié 
et lancé une épouvantable attaque 
surMumbai».

L’Inde martèle que les «terro­
ristes» de Mumbai venaient tous 
du Pakistan. Elle a remis à son frè­
re ennemi une liste de 20 suspects 
dont elle exige l’arrestation et l’ex­
tradition. Sur cette liste, figurent 
plusieurs responsables du Lash- 
kar-e-Taiba (LeT), un groupe isla­
miste interdit basé au Pakistan et

GODFREY
MARAWANYKA

Johannesburg — Kofi Annan, 
Jimmy Carter et d’autres per­
sonnalités éminentes du groupe 

The Elders (Les Anciens) ont ac­
cusé hier Robert Mugabe d’être 
incapable de résoudre la grave cri­
se humanitaire au Zimbabwe, en 
proie à une épidémie de choléra 
qui déjà fait près de 600 morts.

Ce groupe réunissant douze an­
ciens chefs d’Etat et grandes fi­
gures du militantisme pour la paix 
et les droits de l’homme, lancé par 
Nelson Mandela en 2007, a publié 
hier à Johannesburg un rapport 
accablant pour le régime Mugabe.

«Ce gouvernement n’a pas démon­
tré qu’il était capable de sortir le pays 
de la crise en cours», a déclaré M. 
Annan, cité dans le document 

«Il faut accélérer le processus de 
transition politique vers un gouver­
nement d’union et j’appelle les diri­
geants de la SADC [la Communau­
té de développement d’Afrique 
australe] à faire pression plus acti­
vement en ce sens», a ajouté l’ancien 
secrétaire général de Ï’ONU.

Cette pression émanant de per­
sonnalités respectées de la scène 
internationale s’ajoute à celle de 
plus en plus vigoureusement exer­
cée £ur le président Mugabe par 
les Etats-Unis et la Grande-Bre­
tagne qui ont réclamé son départ 

L’Union européenne, pour sa 
part, a menacé de renforcer ses 
sanctions en raison de l’échec des 
négociations pour former un gou­
vernement d’union avec l’opposition.

Pour l’ancien président améri­
cain Jimmy Carter, également cité 
dans le rapport, «le régime [zim- 
babwéen] est dans le déni de ce qui 
se passe dans le pays». «L’épidémie 
de choléra a montré à quel point la 
situation était devenue grave au 
Zimbabwe», déplore-t-il.

Si le dernier bilan de l’ONU fait 
état de 575 morts et de 12 700 per-

actif dans la région du Cachemire.
New Delhi et Washington im­

putent les attentats au LeT, l’un 
des mouvements armés fonda­
mentalistes pakistanais qui assu­
rent lutter contre Inoccupation» 
indienne du Cachemire et contre 
les «persécutions» dont seraient 
victimes les 150 millions de mu­
sulmans en Inde.

«Le Pakistan [...] attend que des 
preuves concrètes lui soient 
remises», rétorque depuis vendredi 
le président Zardari.

Le LeT a longtemps bénéficié 
de la bienveillance d’Islamabad, 
voire de l’aide de ses puissants ser­
vices de renseignements.

Et le Cachemire reste l’abcès de 
fixation entre l’Inde et le Pakistan. D 
a provoqué deux de leurs trois 
guerres depuis leur indépendance 
en 1947. Une attaque contre le Par­
lement fédéra] à New Delhi le 13 dé

sonnes infectées par le choléra, le 
Fonds des Nations unies pour l’en­
fance (UNICEF) a estimé hier que 
le bilan réel était nettement plus 
lourd, et redoute un quintuple- 
ment du nombre de cas à 60 000 
personnes.

L’Afrique du Sud, où des cas de 
choléra sont apparus, doit envoyer 
aujourd’hui une délégation officielle 
au Zimbabwe pour évaluer la situa­
tion sanitaire, et une réunion d’ur­
gence de plusieurs minisfres de la 
Santé et de l’Eau de la SADC doit 
avoir lieu jeudi à Johannesburg.

«Les Zimbabwéens sont les pre­
mières victimes de l'incapacité de leur 
gouvernement, mais toute la région 
va en payer le prix», avertit le rapport 
des Anciens. «Trois à quatre mil­
lions de personnes ont fui le pays, vers 
l’Afrique du Sud, le Botswana, le Mo-

cembre 2001, attribuée par l’Inde au 
LeT, avait failli déclencher un qua­
trième conflit entre les deux voisins.

Signe encore des tensions ex­
trêmes dans cette région volatile: 
le Pakistan redoutait tout de suite 
après le carnage de Mumbai (163 
tués, dont 26 étrangers et neuf as­
saillants abattus) un raid éclair de 
représailles de l’Inde, mais Wa­
shington et Londres sont interve­
nus pour apaiser les tensions, a dé 
claré samedi à la BBC l’ambassa­
deur du Pakistan en Grand-Bre­
tagne, Wajid Shamsul Hassan.

Reste que le président élu amé 
ricain Barack Obama a reconnu 
hier «le droit d’un pays attaqué à se 
défendre», sans aller jusqu’à recon­
naître à l’Inde le droit de pour­
suivre au Pakistan l,e LeT.

La secrétaire d’Etat américaine 
Condoleezza Rice, qui s’était ren­
due à New Delhi et à Islamabad

zambique et la Grande-Bretagne», «la 
détérioration du système de santé et 
des infrastructures de distribution 
d’eau ont provoqué une épidémie de 
choléra qui risque de s’étendre à 
l’échelle régionale».

Avant de rédiger ce rapport, 
les Anciens ont rencontré pen­
dant trois jours à Johannesburg 
des responsables politiques, de 
la société civile et du monde des 
affaires zimbabwéens, ainsi que 
des travailleurs humanitaires et 
des responsables des agences 
de l’ONU.

Kofi Annan, Jimmy Carter et la 
militante des droits de l’homme 
Graça Machel, épouse de Nelson 
Mandela, avaient voulu se rendre 
au Zimbabwe en novembre, mais 
s’étaient vu refuser leurs visas 
par les autorités de Harare qui

pour calmer les deux rivaux, a as­
suré aussi que les autorités pakis­
tanaises étaient conscientes de 
leur responsabilité à agir contre 
leurs groupes «terroristes».

Mais le ministère pakistanais 
des Affaires étrangères a qualifié 
<f «idioties» des informations du 
Washington Post selon lesquelles 
Islamabad aurait accepté un ulti­
matum imposé par les Etats-Unis 
et l’Inde pour arrêter trois per­
sonnes, parmi lesquelles le chef 
du LeT.

Pour l’instant dans leur difficile 
enquête, la police indienne conti­
nue d’interroger les deux Indiens, 
dont l’un du Cachemire, placés sa­
medi en détention préventive et 
soupçonnés d’avoir fourni des 
puces de téléphones portables au 
commando islamiste de Mumbai.

les avait accusés de comploter 
pour renverser Mugabe.

«Nous nous attendions à une si­
tuation bien sombre, mais cela va 
bien au-delà de ce que nous imagi­
nions», a déclaré Mme Machel, 
également citée dans le rapport 

«J’aimerais que tous les diri­
geants de la SADC se rendent au 
Zimbabwe pour évaluer par eux- 
mêmes la situation humanitaire. 
Les responsables zimbabwéens n'ar­
rivent pas à faire face et la région ne 
peut pas ignorer plus longtemps les 
souffrances de millions de per­
sonnes», a-t-elle dit 

Le rapport des Anciens appelle à 
augmenter d’urgence l’aide humani­
taire au Zimbabwe, qui nécessite 
nourriture et assistance médicale.

Agence France-Presse

EN BREF

Mea-culpa irakien 
pour Rice
Washington — La secrétaire d’Etat 
américaine, Condoleeza Rice, a dé­
claré hier qu’elle regrettait qife les 
Etats-Unis se soient fiés à des ren­
seignements erronés, qui ont servi 
de base à la guerre en Irak, et re­
connu avoir une part de responsabi­
lité dans la mauvaise gestion de l’oc­
cupation américaine en Irak «Je 
donnerais tout pour pouvoir revenir 
en arrière et savoir précisément ce ' • 
que nous allions trouver en allant sur 
place. Mais ce n’est pas de cette ma­
nière que cela fonctionne», a déclaré 
Mme Rice lors d’une interview. «Et 
je pense toujours que le renversement 
de Saddam Hussein va devenir un 
grand sqccès stratégique». La secré­
taire d’Etat a aussi déclaré qu’elle 
était «toujours scandalisée par l’inca­
pacité de la communauté internatio­
nale à s’occuper des tyrans». «Nous 
avons vu cela en Birmanie», a-t-elle 
cité en exemple. -AP

L’Irak va protéger 
ses sites 
archéologiques
Bagdad — Des unités de police 
vont être envoyées pour protéger 
des sites archéologiques irakiens, 
longtemps menacés par les 
pillages et endommagés par les 
opérations militaires, a annoncé 
hier le commandant de la police 
nationale irakienne. Le général 
Hussein al-Awadi a déclaré qu’une 
nouvelle branche de la police allait 
être créée pour sécuriser les sites 
archéologiques. Selon lui, parmi 
les lieux qui bénéficieront d’une 
protection, figurent la cité antique 
de Babylone, mais aussi le site de 
Ctésiphon, ancienne capitale de 
l’empire perse, située sur la rive 
du Tigre, à environ 30 km au sud- 
est de Bagdad. Par ailleurs, le gé­
néral Hussein al-Awadi a annoncé 
qu’une décision similaire avait été 
prise concernant la protection des 
ambassades et des missions diplo­
matiques, y compris, au final, l’am­
bassade américaine. -AP

Le Ghana aux urnes
Accra—Les Ghanéens se sont ren­
dus aux urnes hier, pour des élec­
tions présidentielles et législatives et 
un scrutin de transition, alors que le 
président sortant, John Kufuor, ne 
se représentait pas, après deux man­
dats. Nombre d’électeurs avaient 
passé la nuit dans la rue, dormant 
par terre devant les bureaux de 
vote. On ne faisait pas état d’inci­
dents majeurs, honnis des échauf- 
fourées entre électeurs dans les 
queues et une fusillade visant le 
convoi d’un candidat aux législatives 
à l’ouest de la capitale Accra, selon 
John Larvie, coordinateur de la Coa­
lition des observateurs du scrutin. 
«Le Ghana est un exemple. Cest le 
contrepoint aux Kenyas et Zim- 
babwes», a estimé John Stremlau, ah- 
cien responsable du Département 
d’Etat américain et chef de la déléga­
tion d’observateurs internationaux 
de la Fondation Carter. C’est en ef­
fet le quatrième scrutin pluraliste de­
puis 1992 au Ghana Les deux pre­
miers avaient confirmé au pouvoir 
l’ex-homme fort Jerry Rawlings, 
les deux suivants ayant permis l’al­
ternance pacifique et l’élection du 
président sortant d’aujourd’hui, 
John Kufuor.-AP
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ZIMBABWE

Annan et Carter accusent Mugabe 
d’être incapable de résoudre la crise
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Kofi Annan et Jimmy Carter accompagnés de Graça Machel, l’épouse de Nelson Mandela, à la fin 
de novembre. Au nom du groupe The Elders, Annan et Carter ont jugé hier que «le régime 
[zimbabwéen] est dans le déni de ce qui se passe dans le pays».
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destiné aux 53 000 soldats de 
ITsaf, la coalition de l’OTAN, en 
Afghanistan.

Ira passe de Khyber, qui mène à 
l’Afghanistan, constitue une ligne 
d’approvisionnement stratégique 
pour les forces de l’OTAN.

Un convoi de 15 camions avait 
été bloqué et pillé par un groupe 
de talibans dans cette passe mon­
tagneuse dont le versant pakista­
nais est situé dans les zones tri­
bales du nord-ouest du pays.

Ces districts sont devenus un 
repaire pour des groupes de tali­
bans et combattants du réseau isla­
miste al-Qaïda qui ont fiii l’Afgha­
nistan après le renversement du 
régime taliban par les Américains 
en novembre 2001.

Le commandant en chef de 
l’armée pakistanaise, le général 
Ashfaq Kayani, reçu par ses ho­
mologues de l’OTAN à Bruxelles, 
s’est engagé le 19 novembre’à 
protéger l’approvisionnement 
des troupes internationales en 
Afghanistan.

Le porte-parole des forces 
américaines à Kaboul a souligné 
qu’«à côté des deux principales 
routes entre Quetta et Kandahar et 
entre Peshawar et Jalalabad, il y a 
d’autres voies [d’accès à l’Afgha­
nistan] depuis le Nord». Le colo­
nel Julian a souhaité que «l’armée 
pakistanaise renforce la sécurité 
sur les routes». i

Agence France-Presse
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E CONOMIE
Le monde 
à l’envers
La crise économique mondiale est venue 
mettre sens dessus dessous bien des habi­
tudes, ici comme ailleurs. Certains de ces bou­
leversements sont pour le moins étonnants.

Tout le monde se rappellera que. cet été en­
core, on craignait que le prix de l’or noir ne 
franchisse le cap des 200 $US le baril et que 
l’inflation ne parte en orbite, alors que le baril de pé­

trole a été aperçu la semaine dernière sous la barre 
des 40 $US et que les banques centrales ont commen­
cé à faire des cauchemars où il est question de défla­
tion. On pourrait aussi revenir sur le cas de ces chefs 
politiques de droite qui se sont récemment mis à par­
ler de la fin du capitalisme, mais la crise économique 
Çt financière en cours sur la planète est aussi en train 
de provoquer toutes sortes d’autres retournements 
de situation surprenants.

La déconfiture de l’industrie automobile ontarienne 
des derniers mois et la remarquable résilience du 
marché de l’emploi québécois ont par exemple per­

mis d’atteindre une étape impor­
tante dans le rêve d’un rattrapage 
économique du Québec avec sa 
plus riche province voisine. On a 
appris vendredi que les taux de 
chômage des deux provinces en 
novembre étaient égaux, à 7,1 %, 
pour la première fois depuis mé­
moire d’homme.

Un phénomène similaire,s’est 
également produit entre les Etats- 
Unis et le Canada. Réputés pour 
être plus dynamiques économi­

quement et moins généreux socialement, les Améri­
cains ont l’habitude de maintenir un taux de chômage 
plus bas que celui de leurs voisins canadiens. Or, n’a-t- 
on pas également appris, vendredi, que ledit taux de 
çhômage au mois de novembre s’élevait à 6,7 % aux 
États-Unis contre seulement 6,3 % au Canada.

Ce genre de différence explique sans doute en par­
tie pourquoi un autre renversement est récemment 
survenu entre les deux pays. Il était convenu, autre- 
fois, que la patrie du laisser-faire économique et de 
l'État minimal était les États-Unis, alors que le Cana­
da était censé être un régime quasi socialiste avec 
son système public d’assurance maladie universelle, 
ses congés parentaux et son droit de grève. Il se trou­
ve, toutefois, que c’est au pays de George Bush et de 
Ronald Reagan que le gouvernement annonce 
presque chaque semaine des centaines de milliards 
pour venir en aide aux entreprises et aux ménages 
trop endettés et que le gouvernement promet bien 
de durcir la réglementation et de mettre un frein au 
versement de juteuses primes aux dirigeants d’entre­
prise. Moins touché par la crise économique que les 
États-Unis, mais touché quand même, le Canada 
vient de son côté de dévoiler un énoncé économique 
dont le principal objectif est d’éviter coûte que coûte 
au gouvernement fédéral de faire un déficit au point 
de proposer, comme principales mesures de stimula­
tion économique en 2009-10, des baisses d’impôts de 
2,5 milliards en échange de réduction de dépenses 
atteignant presque le double (4,3 milliards).

Il n’y a pas qu’entre le Canada et les États-Unis que 
les rôles changent On est habitué à voir les pays occi­
dentaux faire la leçon aux économies émergentes et 
autres pays en voie de développement en ce qui a trait 
à la bonne façon de gérer leurs économies. Mais la se­
maine dernière, ç’est la Chine qui s’est permis de coif­
fer les puissants États-Unis du bonnet cj’âne lors d’une 
rencontre bilatérale. «J’espère que les Etats-Unis pren­
dront toutes les mesures nécessaires pour stabiliser leur 
économie et les marchés financiers aussi vite que pos­
sible ainsi que pour garantir la sécurité des investisse­
ments et des intérêts chinois aux Etats-Unis», a fait sa­
voir son vice-premier ministre, Wang Quishan, à un 
secrétaire américain au Trésor, Henry Paulson, qui 
n’a rien trouvé à redire, sinon féliciter Pékin pour sa 
réaction à la crise.

Changement de rôle
Il y a plug amusant encore. On sait avec quelle réti­

cence les États-Unis et plusieurs autres gouverne­
ments de pays développés ont accueilli chez eux les in­
vestisseurs chinois ou arabes, ces dernières années, 
leur reprochant notamment d’entretenir des liens trop 
étroits avec leur gouvernement et de risquer, par le fait 
même, de voir la logique d’affaires faussée par des 
considérations politiques ou stratégiques étrangères. 
Or, il y a quelques jours, c’était au tour du président de 
la China Investment Corp., Lou Jiwei, d'annoncer que 
le fonds souverain chinois suspendait, de toute façon, 
ses investissements dans les institutions financières 
occidentales à cause «du risque qu’elles représentent en 
matière de viabilité» et de l’incertitude économique dé­
coulant «du manque de cohérence des politiques de leurs 
gouvernements». Le gestionnaire de fonds chinois en a 
profité, au passage, pour conseiller aux pays occiden­
taux de s’inspirer des «politiques plus claires» de cer­
tains pays envoie de développement 

D'autres acteurs sont aussi forcés par la crise de se 
remettre en question. De nombreuses entreprises 

.avaient passé les dernières années à étendre leurs ré- 
Seaux d’approvisionnement sur toute la planète. Les 
plus grandes d’entre elles se sont ainsi retrouvées 
dans la position enviable de pouvoir imposer unilaté­
ralement des réductions de coûts à ces plus petits 
fournisseurs. L’exemple le plus connu est Wal-Mart 
Mais toutes les grandes entreprises ont fait de même 
jusqu’à ce que la crise financière et économique 
slétende et commence à fragiliser les fondations de 
c,es vastes réseaux d’approvisionnement 

Aujourd’hui, de plus en plus de ces entreprises 
ont non seulement cessé de presser leurs fournis­
seurs comme des citrons, mais doivent même voler 
à leur secours pour qu’ils ne ferment pas, rapportait 
le mois dernier le Financial Times. Cette aide peut 
prendre la forme de paiements des livraisons en ar­
gent comptant et sur une base plus fréquente. On 
peut aussi leur garantir des commandes pour des 
durées plus longues, leur prêter de la main-d’œuvre, 
leur offrir du financement ou les aider à en trouver 
ailleurs. Plusieurs grandes entreprises européennes 
pu américaines ont aussi choisi de rapatrier plus 
près d’elles une partie de leur production, par 
.exemple de la Chine vers les pays d'Europe de l’Est 

. ou le Mexique.
Cet été encore, toutes ces grandes compagnies ne 

se souciaient guère de la santé de leurs fournisseurs, 
notait, dans le quotidien britannique, le représentant 
d’un grand fabricant français d’équipements élec­
triques. «C'est fou comme nos préoccupations ont chan­
gé ces derniers mois.»

Éric
Desrosiers
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JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Pour son p.-d.g Charles Despins, PROMPT est une agence de rencontres disposant d’argent comptant pour aider entreprises, universités et centres 
de recherches a conclure des alliances.

PORTRAIT

Marier des entreprises et des idées
CLAUDE TURCOTTE

C
harlesDespins, p.-d.g. de PROMPT (Parte­
nariats de recherche orientée en micro­
électronique, photonique et télécommuni­
cations), résume son travail en disant qu’il 
dirige une agence de rencontres disposant 
d’argent comptant pour aider entreprises, universités 
et centres de recherche à conclure des alliances en 

vue d’augmenter les investissements en recherche et 
développement, favoriser la formation de personnel 
hautement qualifié, l’innovation, la compétitivité et les 
exportations,

Fondé en 2003, à l’instigation du gouvernement qué­
bécois, PROMPT est un organisme sans but lucratif 
qui s’intéresse plus particulièrement au vaste domaine 
des technologies de l’information et des communica­
tions (TIC), ce qui englobe les réseaux de télécommu­
nications, l’informatique, les logiciels, les appareils sans 
fil, le multimédia, etc. Au Québec, ces activités repré­
sentent 6000 entreprises qui emploient 140 000 per­
sonnes et génèrent des revenus de 27 milliards, dont 
près de neuf milliards provenant de l’exportation. Ce 
secteur d’activité a connu de très belles années, jusqu’à 
l’éclatement de la bulle technologique en 200001. «Ce 
fut la fin du début et l’atteinte d’une période de matura­
tion», précise M. Despins qui considère que ce secteur 
est 4rès porteur pour l’avenir».

Dans Partenariats de recherche orientée en micro­
électronique, photonique et télécommunications, le 
mot clé est «orientée», insiste M. Despins, c’est-à-dire 
tournée vers les besoins des entreprises. L’idée de 
créer PROMPT est d’ailleurs venue du ministère du 
Développement économique, de l’Innovation et des 
Technologies dans le but d’accroître les retombées 
aussi bien dans les centres de recherche et les univer­
sités que dans les entreprises, grandes ou petites. «Ce 
n’est pas facile pour une PME d’aller frapper à la porte 
des universités. Elle ne connaît pas toutes les possibilités 
que celles-ci peuvent lui offrir. PROMPT est un guichet 
complet, non pas unique, en espérant qu’un plus grand 
nombre d’entreprises fassent de la recherche et du déve­
loppement», explique le p.-d.g.

PROMPT a donc été l’instigateur de cette dé­
marche qui, au départ, n’a pas soulevé l’enthousiasme 
des entreprises. Pour la période 2003-05, PROMPT a 
investi trois millions, le Conseil de recherches en 
sciences naturelles et en génie (CRSNG) du Canada 
cinq millions, alors que l’industrie s’est limitée à 300 
000 $. L'équilibre s’est cependant rétabli à partir de 
2006. Pour la période 2008-10, PROMPT injecte 4,5 
millions, les entreprises en font autant, et le CRSNG 
ajoute 6,5 millions, pour un total de 15,5 millions.

En somme, depuis qu’il existe, ce programme a 
permis d’injecter 30 millions dans 50 partenariats dif­
férents, auxquels ont participé une centaine de cher­
cheurs et au moins 200 étudiants en maîtrise ou en 
doctorat, en plus des industries. Avec une nouvelle

phase de financement, découlant de la stratégie de re­
cherche et d’innovation annoncée par le ministre Ray­
mond Bachand en décembre 2006, M. Despins pré­
voit 25 nouveaux partenariats au cours des deux pro­
chaines années. Pour convaincre les entreprises, il fait 
valoir qu’avec une mise de fonds d’un dollar une PME 
en obtient autant des gouvernements québécois et ca­
nadien, sans compter les crédits d’impôt, ce qui assu­
re au total un effet multiplicateur allant de sept pour 
un à dix pour un, selon l’ampleur des crédits d’impôt

Plus qu’un distributeur d’argent
PROMPT ne se contente pas de distribuer de l’ar­

gent son rôle est beaucoup plus large et stratégique. 
Sa démarche consiste tout d’abord à consulter un grou­
pe d’entreprises, au moyen d’une table ronde, afin de 
cerner les intérêts de chacun et de dégager les axes les 
plus prometteurs — par exemple en santé 
ou en sécurité — à partir desquels il cherche 
ensuite à obtenir des masses critiques. Il 
s’agit aussi de repérer, dans les universités et 
centres de recherche, les spécialistes pou­
vant contribuer à la recherche et au dévelop­
pement de technologies dont les entreprises 
ont besoin. PROMPT joue un rôle «d’inter­
médiaire transparent et impartial qui permet 
à tous les participants de construire des projets 
dans un environnement entièrement neutre».
Pour assurer sa propre neutralité, il ne 
cherche pas à prendre des participations 
dans des entreprises dérivées, ni à obtenir 
des droits de propriété intellectuelle ou des 
redevances d’accords de licence.

«Notre action simplifie la structure sou­
vent complexe des partenariats [entre uni­
versités et industrie], augmente la confiance des 
participants et représente une plate-forme pour le dé­
veloppement de plans concrets et efficaces», explique 
M. Despins, qui présente au demeurant un bagage 
professionnel sur mesure pour diriger cette très pe­
tite entreprise, qui n'a que trois employés, dont lui. 
PROMPT, qui fait appel à des consultants exté­
rieurs, selon les besoins, consacre moins de 10 % 
de son budget aux frais de gestion. Diplômé en gé­
nie électrique des universités McGill et Carleton, 
M. Despins a été professeur à l’Institut national de 
la recherche scientifique et demeure actif en re­
cherche universitaire. Il a mené aussi une carrière 
dans le secteur privé au sein du groupe Télésystè­
me pour le lancement du réseau cellulaire Fido au 
Canada et d’autres réseaux en Inde et en Chine. Il a 
été vice-président chargé de la technologie chez 
Bell Nordiq. «Parfois, on se retrouve ici à 10, 15 ou 
20 personnes à discuter de projets», dit-il. Pour 
chaque partenariat, il faut qu’il y ait des chercheurs 
d’au moins deux universités ou centres universi­
taires, ce qui est une façon de leur apprendre à 
mieux travailler ensemble.

11 va sans dire qu’il faut s’assurer que chaque parte­
nariat est viable et apporte une valeur ajoutée à l’entra 
prise participante. Pendant les deux ans que dure un 
partenariat, PROMPT fait un suivi et des suggestions 
de changements, si nécessaire. Comment évalue-t-on la 
réussite d’un partenariat? C’est très subjectif, explique 
M. Despins, pour qui le principal critère de réussite est 
la satisfaction de la clientèle. Dans certains cas, ce peut 
être un premier pas vers la commercialisation; dans 
d’autres, il s'agit plutôt d’une étape dans un projet de 
développement. Ce sont surtout les activités de re­
cherche qui attirent les grandes entreprises, tandis que 
les PME s’intéressent davantage au développement 
afin d'accéder le plus rapidement possible à la commer­
cialisation. La plupart des grandes entreprises actives 
dans les TIC, comme Bell Canada, Nortel, CMC Élec­
tronique, etc., sont membres de PROMPT. Le prési­

dent de son conseil est Pierre Boucher, di­
recteur de la recherche chez Ericsson Cana­
da Cinq centres de recherches et 11 univer­
sités en sont également membres.

Du côté des partenaires, on peut men­
tionner NanoQuébec, qui participe actuel­
lement à trois projets. Le Dr Bernard Segafl 
de l’université McGill et de l’Hôpital géné­
ral juif considère que PROMPT a joué un 
rôle essentiel dans l’établissement d’une 
équipe multidisciplinaire formée pour amé­
liorer la productivité des médecins et du 
personnel infirmier dans la transmission 
sécurisée et efficace des données sur les 
réseaux sans fil des hôpitaux.

PROMPT s’intéresse aussi à des partena­
riats internationaux. En juin dernier, les 
chambres de commerce de Montréal et de 

Plattsburg se joignaient à lui pour stimuler de nouveaux 
projets de recherche en sécurité publique. Des ententes 
avec la Californie et la ColombieBritannique ont égale­
ment été conclues en ce qui a trait à des projets sur les 
changements climatiques.

Le mois dernier, on a assisté au lancement d'un la­
boratoire virtuel transcontinental permettant à des 
entreprises canadiennes et chinoises de mener des 
projets de recherche et développement en partena­
riat et d’exploiter de nouveaux marchés mondiaux. 
M. Despins, qui va en Chine depuis 12 ans, constate 
que les progrès de l’innovation en Chine sont phéno­
ménaux. Pour donner une idée de l’ampleur du phé­
nomène, il souligne qu’il y a à Pékin une université 
de 20 000 étudiants qui forme 5000 ingénieurs en té­
lécommunications par année. Nous ne pouvons pas 
«les ignorer, pas plus que les Américains», dit-il. Com­
me l’un des objectifs de PROMPT est de former une 
main-d’œuvre hautement qualifiée, il pense qu’on de­
vrait faire des efforts pour attirer ici plus de spécia­
listes et d’investissements chinois.

Le De voir

PROMPT 

ne se
contente pas 

de distribuer 
de l’argent, 
son rôle 

est beaucoup 

plus large et 
stratégique

VIENT DE PARAÎTRE

TRAVAILLER
PLUS

POUR GAGNER
MOINS
La menace Wal-Mart

TRAVAILLER PLUS 
POUR GAGNER MOINS
Gifles Biassette et Lysiane J. Baudu
252 pages
Buchet-Chastel

Ce livre révèle la face cachée d’un modè­
le qui, en Amérique aussi, suscite le 
débat. Ce qui se profile avec Wal-Mart, 

n’est-ce pas travailler plus pour gagner 
moins? Faire fortune en se présentant 
comme le chevalier blanc de la défense du 
pouvoir d’achat, tel est le secret de la réus­
site de Sam Walton.

LE TEMPS 
DES TURBULENCES 
Alan Greenspan 
685 pages
Editions Jean-Claude Lattès

Nouvelle édition actualisée du livre d’Alan 
Greenspan, ex-président de la Réserve

fédérale américaine. Ces mémoires sont un 
témoignage sur les dernières années qui ont 
vu le monde se transformer radicalement. 
Dans la postface, il revient sur les consé­
quences de la crise des subprimes.

Alan Greenspi
Le Temps 

des Mulenc

COMMENT INVESTIR 
DANS LES FONDS ÉTHIQUES
Chantal Line Carpentier 
et Michel Marcoux 
189 pages
Éditions Transcontinental

L*investissement socialement respon- 
1 sable est une tendance qui s’installe à 
long terme. Que ce soit en matière de 

changements climatiques, de santé et sé­
curité au travail, d’étiquetage des aliments 
génétiquement modifiés ou de droits de la 
personne, les investisseurs québécois ont 
compris qu'ils peuvent, grâce à leurs pla­
cements, influer sur le comportement des 
entreprises et contribuer à transformer le 
monde dans lequel nous vivons,

Sudoku par Fabien Savary

9 1
2

9 4
—

oo

—

6
8
6 9 3 1

4 2 7 9
5 8

2 9 6 3
5

Niveau de difficulté : MOYEN 1035

Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque botte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9. Chaque chiffre 
apparatt donc une 
seule fols dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une boîte 3x3.

Solution du dernier numéro

6 7 2 9 5 3 4 8 1
1 5 4 8 2 6 3 7 9
3 8 9 4 7 1 5 6 2
6 3 6 1 9 2 7 4 8
7 2 1 5 8 4 9 3 6
9 4 8 3 6 7 2 1 6
2 9 7 6 3 8 1 5 4
4 6 5 7 1 9 8 2 3
8 1 3 2 4 S 6 9 7

1034

SUDOKU : le logiciel
10 OOO sudokus Inédits de 4 niveaux de difficulté 

par notre expert Fabien Savary
En «xoluslvlté sur I* Bits d«» Mordu*
www.lee-mordue.com

) »I f

«

http://www.lee-mordue.com


HOCKEY

ES SPORTS
ASSOCIATION DE L EST

Section Nord-Est
G P DPFBP BC PTS

Boston 18 4 4 89 56 40
Montréal 15 6 5 79 69 35
Buffalo 12 11 3 70 76 27
Ottawa 10 10 4 60 59 24
Toronto 9 12 6 80 96 24

Soction Atlantique
N.Y. Rangers 18 9 2 77 73 38
Pittsburgh 15 7 4 84 71 34
Philadelphie 13 7 6 84 78 32
New Jersey 14 8 2 70 63 30
N.Y. IslandersIO 14 2 68 90 22

Section Sud-Est
Washington 15 9 3 87 83 33
Caroline 12 12 3 68 80 27
Floride 11 12 3 63 73 25
Atlanta 9 14 3 77 93 21
Tampa Bay 6 12 8 60 83 20

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Contrais

Detroit 18 4 4 95 79 40
Nashville 14 10 2 74 79 30
Chicago 11 6 7 83 72 29
Columbus 11 11 3 73 78 25
St. Louis 11 11 3 70 78 25

Section Nord-Ouost
Vancouver 15 10 2 82 69 32
Calgary 15 10 1 77 80 31
Minnesota 15 10 1 72 56 31
Edmonton 12 11 2 71 76 26
Colorado 12 13 1 67 76 25

Section Pacifique
San José 22 3 1 100 61 45
Anaheim 14 10 3 77 76 31
Phoenix 12 12 2 68 72 26
Los Angeles 10 11 4 66 72 24
Dallas 10 12 4 72 93 24

Hier
Washington en Caroline 
Calgary à N.Y. Rangers 

Phoenix à Chicago 
Vancouver au Colorado 
Columbus à Anaheim

Aujourd'hui
Tampa Bay à Boston, 19h 

l\I.Y. Islanders à Toronto, 19h30 
Floride à Ottawa, 19h30 

Buffalo à Pittsburgh, 19h30 
Nashville à St, Louis, 20h30

Demain
N.Y Islanders à Philadelphie, 19h 

Calgary à Montréal, 19h30 
Vancouver à Nashville, 20h

EN BREF

Me devient une 
membre régulière
Daytona Beach, Floride — Michelle 
Wie a obtenu son laissez-passer 
pour la 1PGA. La golfeuse hawaïen­
ne de 19 ans s’est relevée après un 
misérable départ, hier, et sa carte de 
74, deux coups au-dessus de la nor­
male, lui a permis de se classer 
confortablement parmi les 20 pre­
mières, condition incontournable 
pour devenir membre à part entière 
du circuit féminin. Wie a terminé 
l’épreuve de qualification en septiè­
me position et elle évoluera à titre de 
recrue en 2009, tout comme Stacy 
l ewis, qui a inscrit des oiselets lors 
des deux derniers trous pour un 
score de 69 et une victoire par trois 
coups sur le parcours LPGA Inter­
national de Daytona Beach. -AP

DE LA HOYA MIS HORS DE COMBAT

I# jÊjH
STEVE MARCUS REUTERS

MANNY PACQUIAO a boxé tel un poids lourd. Oscar De La Hoya, lui, avait l’air plus vieux 
qu’il ne l’est. Pacquiao a dominé un rival plus imposant physiquement et plus célèbre dès le début du 
combat, samedi soir, l’a malmené au point de lui fermer l’œil gauche et il a été couronné vainqueur 
de ce duel tant attendu lorsque De La Hoya est demeuré dans son coin après le huitième assaut. La 
victoire de Pacquaio a été tellement convaincante et De La Hoya a paru si malhabile que ce dernier, 
l’un des boxeurs les plus riches et les plus populaires de l’histoire de son sport, pourrait avoir livré le 
dernier combat de sa carrière.^ C’était seulement la deuxième fois en 16 ans que De La Hoya devait 
abdiquer durant un combat. A 35 ans, il semblait lent et démuni devant les nombreux coups que lui 
a réservés Pacquiao. La performance de De La Hoya a été d’autant plus étonnante que Pacquiao 
s’est battu à un poids de 129 livres quelques mois plus tôt.

Coupe du monde de patinage de vitesse sur courte piste

Le Canada décroche quatre nouvelles 
médailles
Hamelin et Jean ajoutent l’argent et le bronze à leur collection

Nagano, Japon — Les Québécois Charles Hame­
lin et Olivier Jean ont conclu de belle façon la 
dernière étape de la Coupe du monde de patinage de 

vitesse sur courte piste de l’automne lorsqu’ils ont 
mis la main sur les médailles d’argent et de bronze 
du 1500 mètres, hier. Ils se sont ensuite joints à leurs 
coéquipiers pour remporter l’or du relais, une pre­
mière sur le circuit de la Coupe du monde cette sai­
son. L’équipe féminine de relais a ajouté le bronze à 
la récolte canadienne.

Hamelin et Jean, originaires de Sainte-Julie et La- 
chenaie respectivement, ont terminé sur les talons 
du Coréen Lee Ho-Suk dans une finale à huit pati­
neurs. Hamelin a parcouru la distance en 2 min 14s, 
soit à peine deux dixièmes de seconde derrière le 
vainqueur. Jean a inscrit un chrono de 2min 15 s, dé­
passant le Coréen Jung-Su Lee dans le dernier tour 
pour faire sa place sur le podium.

«Ce fut une belle course, a reconnu Hamelin. J’étais 
devant lui [Ho-Suk] pour le dernier tour et fai tenté de 
l’empêcher de me dépasser, mais finalement il avait 
plus de vitesse que moi. Je savais un peu à quoi m’at­
tendre parce que j’avais vu courir les Coréens, a ajouté 
Hamelin. Ma stratégie était bonne et ce fut une bonne 
bataille entre nous deux.»

Hamelin compte déjà sept podiums en courses in­
dividuelles cette saison, et ce, en seulement quatre

étapes de Coupe de monde. Hamelin a récolté des 
médailles sur chaque distance et n’a raté le podium 
qu’une seule fois.

De son côté, Jean a eu besoin des deux premières 
compétitions pour retrouver son rythme, après avoir 
manqué la saison dernière à cause d’une blessure. 
Mais il est de retour en meilleure forme que jamais 
et il a remporté trois médailles individuelles lors des 
deux étapes asiatiques de la Coupe du monde.

L’équipe masculine de relais a continué sur sa 
lancée et remporté l’or pour la toute première fois 
cette saison, laissant derrière les puissants Co­
réens et Chinois, qui ont dû se contenter de l’ar­
gent et du bronze.

Le quatuor canadien, que complétaient François 
Hamelin et François-Louis Tremblay, a franchi la dis­
tance de 5000 mètres en 6 min 50 s et devancé les re­
présentants de la Corée par presque une seconde. 
Les Chinois ont terminé troisièmes en 6 min 52 s.

«Nous nous sommes échangé la tête tout au long de 
la course, a mentionné Charles Hamelin. Olivier m’a 
vraiment donné une bonne poussée pour le dernier re­
lais, ce qui m’a permis de rattraper le Coréen. J’ai pu 
prendre de la vitesse en patinant à l’extérieur et j’ai pu 
le dépasser par l’intérieur.»

La Presse canadienne

Le Tricolore 
terminera son plus 
long séjour à domicile
ROBERT LAFLAM M E

T arôme Iginla, Vincent Lecavalier 
I et Alexander Ovechkin sont at­

tendus Centre Bell, cette semaine, 
alors que le Canadien va terminer le 
plus long séjour à domicile de son 
histoire. Le Tricolore, qui n’a échap­
pé qu’un point au cours des quatre 
premiers matchs, va s’efforcer de 
poursuivre sur sa lancée contre les 
Flames de Calgary, demain, le 
lightning de Tampa Bay, jeudi, et 
les Capitals de Washington, samedi.

Auparavant, l’équipe inaugure au­
jourd’hui son nouveau site d’entraî­
nement — le Complexe sportif Bell 
— sur la Rive-Sud, à Brassard.

Le rendez-vous de mardi va mar­
quer le premier affrontement d’Alex 
Tanguay et de Roman Hamrlik 
contre leur ancienne équipe. Tan­
guay a évolué pendant deux saisons 
chez les Flames, amassant 139 
points en 159 rencontres. Il a accep­
té d’être échangé au Canadien, en 
juin dernier, parce qu’il était en 
brouille avec l’entraîneur Mike Kee­
nan. À sa deuxième saison à Calga­
ry, à la suite de l’arrivée de Keenan, 
il n’a récolté que 58 points.

Hamrlik a lui aussi passé deux 
saisons à Calgary, avant de para­
pher un contrat de quatre ans avec 
le CH en 2007.

Il s’agira du premier duel Flames- 
Canadien depuis la saison 20064)7. 
Le Canadien l’avait emporté 54 au 
Centre Bell, Alex Kovalev ayant 
réussi le filet victorieux.

Jaroslav Halak devrait défendre 
le filet C’est ce qu’a laissé entendre 
l’entraîneur Guy Carbonneau, sa­
medi, avant la défaite face aux De- 
vils du New Jersey. Halak en serait à 
sa première sortie depuis le 28 no­
vembre, à Washington.

Le Canadien va retrouver le 
Lightning deux jours plus tard 
pour la première fois cette saison. 
L’équipe de la Floride croupit au 
dernier rang de l’Association Est, 
avec un dossier de 6-12-8 pour 20 
points. Le changement d’entraî­
neur, RickTocchet ayant remplacé 
Barry Melrose après seulement 16 
matchs, n’a pas rapporté les résul­
tats souhaités. Le Lightning 
montre une fiche de 1-54 dans ses 
dix dernières sorties.

La saison dernière, les équipes 
ont partagé les honneurs de la série 
de quatre matchs.

Le Tricolore va clôturer son sé­
jour de sept rencontres en essayant 
de venger l’affront que lui ont fait 
subir les Capitals chez eux, le 28 no­
vembre. Décimés par les blessures, 
les Caps l’avaient emporté 30. José 
Théodore avait repoussé 28 tirs en 
route vers son premier succès 
contre son ancienne équipe. Théo­
dore souhaitera mieux faire qu’à sa 
première présence au Centre Bell, 
dans un autre uniforme. Le 21 oc­
tobre 2006, il avait cédé huit fois 
dans la défaite de 8-5 de l’Avalanche 
du Colorado.

La Presse canadienne

Le Canadien prend 
possession du 
Complexe sportif Bell

Depuis le temps qu’il planchait 
sur le projet, le Canadien va fina­
lement faire son entrée dans son nou­

veau site d’entrainement aujourd’hui 
Ouvert au public depuis quelques 

semaines, le Complexe sportif Bell, 
qui comprend deux patinoires et un 
terrain de soccer, va accueillir le Tri­
colore pour la première fois.

Les préposés à l’équipement de 
l’équipe s’affairaient, hier, à empa­
queter les dernières boîtes en vue 
du déménagement

«Nous n’aurons pas à transporter 
continuellement les sacs d’équipement 
d’un endroit à l’autre, a précisé le res­
ponsable Pierre Gervais. L’équipe­
ment que les joueurs portent pour les 
matchs va rester au Centre Bell. Les 
gars vont être équipés en neuf dès lun­
di [aujourd’hui] à Brassard. Il n’y a

que l’équipement des gardiens qui va 
faire la navette.»

Gervais s’est dit impressionné par 
les nouvelles installations sportives 
du CH.

«fai visité plusieurs sites d’entraîne­
ment d’équipes au fil des années et celui 
de Brassard est l’un des plus beaux que 
/aie vus, avec celui des Stars de Dallas, 
a déclaré Gervais. Cest immense. Pour 
nous, toutes les pièces sont plus grandes 
qu’au Centre Bell. Le vestiaire est plus 
grand, la salle de lavage est peut-être 
quatre fois plus grande. Cest très beau et 
jonctionnel.» Les journalistes affectés 
à la couverture de l’équipe vont se fa­
miliariser avec le site au cours d’un 
tour du propriétaire, qui va précéder 
la séance d’entraînement.

La Presse canadienne

AVIS LEGAUX ET APPELS D'OFFRES
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© MétéoMédia 2008
Canada Auj. Demain Le Monde Auj. Demain
Edmonton Nei -1U-21 Nei -12/-14 Londres Nua 6/2 Plu 2/0
Moncton Nei -6/-12 Nei -4/-6 Los Angeles Sol 18/8 Var 21/8
Samt-Jean Sol -6/-12 Nei -3/-5 Mexico Sol 20/6 Sol 21/6
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JURIS
CONSEIL

AVIS DE CLÔTURE 
D’INVENTAIRE

Avis est par les présentes 
donné que, à la suite du 
décès de Nicodemo 
GIURLE0, en son vivant 
domicilié au 6935, 
Avenue Thomas-Aubert, 
Montréal, Québec, H4K 
1H7, survenu le trente 
août deux mille huit (30 
août 2008), un inventaire 
des biens du défunt a été 
fait par le liquidateur 
successoral, Anna 
MIGLIARA, devant Me 
MICHEL DIONNE, notaire, 
386, bout Manseau, 
Joliette, Québec, J6E 3E1, 
le 4 décembre, conformé­
ment à la loi.
Cet inventaire peut être 
consulté par les Intéres­
sés, à l’étude de DIONNE, 
KELLEY, FAQUIN, NO­
TAIRES, sise au 386, 
boul. Manseau, Joliette, 
Québec, J6E 3E1.
Donné ce 5 décembre 2008 
Me MICHEL DIONNE, notaire

Don In memorlam 
Un don de réconfort 

et d'espoir

514 527 2194 
1 &/7 336-4443 
www.fqc.qc.cti

tqi ébéeoiM 
‘h i conco»

LOI SUR LA FAILLITE 
ET L'INSOLVABILITÉ 

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE 
Article 102(4)

DANS L'AFFAIRE DE 
LA FAILLITE DE : 
FOYER FKOSEKVICE 
INC., dûment incorporée 
selon la loi, ayant son siège 
social et sa principale place 
d’affaires au 2864, boul. 
Industriel, dans la ville de 
Laval, province de Québec, 
H7L3S2.
Avis est par les présentes 
donné que la faillie précitée 
a déposé une cession le 1“ 
jour de décembre 2008, et 
que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 
16’ jour de décembre 2008 à 
lOHOO, au bureau du syndic 
situé au 33, rue St-Jacques, 
5e étage, Montréal (Québec).

LE GROUPE
Boudreau
Richard

33, rue Saint-Jacques 
5* étage, Montréal 
(Québec) H2Y 1K9 
Tél. : (514) 849-2100 
Téléc. : (514) 849-9292 
courriel : info@gbri.ca

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE 

(Article 102(4) de la Loi)
Dans l'affaire de la faillite de : 
LA RÉCRÉASPORT INC. 
(Administration Ordinaire) 
Avis est par les présentes 
donné que la faillite de LA 
RÉCRÉASPORT INC., cor­
poration légalement consti- 
toée ayant son siège social 
et sa principale place d'af­
faires au 460, rue Madeleine, 
St-Jérôme (QC), est surve­
nue le 28" jour de novembre 
2008, et que la première 
assemblée des créanciers 
sera tenue le 18" jour de 
décembre à 14 h, au bureau 
du Syndic, 1555, boul. de 
l'Avenir, bureau 306, Laval 
(QC).
Fait à Repentgny. Québec, 
ce 1‘ jour de décembre 2008.

PIERRE ROY & 
ASSOCIÉS INC., Syndic 
579-A, rue Notre-Dame, 
Bureau 101
Repentlgny (QC) J6A 7L4 
Local : (450)654-1441 
Ligne Mil : (514) 990-9285 
Téléc. : (450) 654-8280

SOCIÉTÉ
QUÉBÉCOISE MU 
SCHIZOPHRÉNIE

©Donnez.
On peut faireCentrale p|us encore

514 251.4000 #3400 
1 866 888.2323

www.Khizophrenieqc.co 
infoQschizophrenie.cjc co

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D'OFFRES

HEURES DE TOMBÉE
Les réservations doivent être faites avant 16h00 

pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet :

www.ledevolr.com/avls.html 
www.ledevolr.com/offres.html 

Courriel : avlsdev@ledevolr.com

CANADA. PROVINCE DU QUÉ­
BEC, DISTRICT DE JOLIETTE, 
COUR DU QUÉBEC, NO, 705-22- 
009233-089, AVIS DE VENTE. 
BANQUE ROYALE DU CANADA, 
Partie demanderesse, -vs- STE­
PHANE FITZ MORRIS, Partie dé­
fenderesse. Le 19ième jour de dé­
cembre 2008. à HhOO, au 22, CH. 
CHARBONEAU, ST-DONAT-DE- 
M0NTCALM, district de JOLIET­
TE, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et eflets de la 
STEPHANE FITZ MORRIS, saisis 
en cette cause, consistant en: Au­
tomobile Hyundai noir, modèle 
Santa Fe, 2003, V6, automatique 
Conditions. ARGENT COMPTANT 
ebou CHÈQUE VISÉ Inlormation: 
SIMON MENARD, huissier du dis- 
tricl de Terrebonne. ÉTUDE GUIN- 
D0N PILON senc HUISSIERS - 
819-326-7707, Fax: 326-0081, 22 
rue Ste-Agathe. Ste-Agathe-des- 
Monts, Oc, J8C 2J4

AVIS DE DEMANDE
DE DISSOLUTION

Prenez avis que la compagnie 
" DÉVELOPPEMENT SACO 
INC. ' demandera au Regislraire 
des Entreprises la permission de 
se dissoudre.
Montréal, le 4* jour de décembre 
2008.

Spiegel Sohmer Inc.
Procureurs de la compagnie

m
A «m ini lr >n i|ilAhé< olv 

dn troubles d apprnitlsîiRf

« J'upprcmls dlfféremrnint 
parce que

j'ai de la difficulté... »

www «iqeta.qc.ca

AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 
DES CRÉANCIERS 

(Paragraphe 102(4))
Faillite
Patrick Chartier 
15551, rue Bellerive 
Montréal (Québec) H1A 1R9
Ordonnance de séquestre rendue : le 18 novembre 2(K)K 
Date d’ouverture de la faillite : le 13 mai 2008 
Assemblée
16““' jour de décembre 2008, à 10 h (M) au 1010, boul. de la 
Gauchetière ouest, Bureau 200, Montréal (Québec).
FAIT ù Montréal, ce 8Um‘ jour de décembre 2008.

FL LE GROUPE FULLER LANDAU INC., Syndic 
Patrick Sullivan, CI RI*, Administrateur désigné 

Place du Canada 
1010, rue de La Gauchetière Ouest, bureau 200 

Montréal (Québec) H3B 2N2 
Tél. : (514) 875-2865 • Télec. : (514) 954-1676

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée.
En cas d’erreur de l’éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût de 
la parution.

AVI 3 FU®mes
TOMBÉES POU®. 1LA PERIODE DES ïÊTES

00: Le Devoir ne sera pas publié les 25 et 26 décembre 2008 
ainsi que les r et 2 janvier 2009.

Nos bureaux seront fermés ces mêmes jours.
RESERVATIONS ET MATERIELS

Publications des mercredis 24 déc. et 31 déc. : les lundis précédents avant tSh 
Publications des samedis 27 déc. et 3 janv : les mardis précédents avant 11 h 

Publications des lundis 29 déc. et 5 janv. : les mardis précédents avant !6h 
Publications des mardis 30 déc. et 6 janv. : les mercredis précédents avant U h

Tél: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340

http://www.fqc.qc.cti
mailto:info@gbri.ca
http://www.Khizophrenieqc.co
http://www.ledevolr.com/avls.html
http://www.ledevolr.com/offres.html
mailto:avlsdev@ledevolr.com


LE DEVOIR. LE LUNDI 8 DÉCEMBRE 2 0 0 8 h r>

AUTOMOBILE
Mais que deviendra Detroit ?
PASCAL BOISSÉ

M
algré l’octroi par le 
Congrès américain sa­
medi dernier d’une aide 
d urgence de 15 milliards de dollars 

aux trois grands constructeurs auto­
mobiles de Detroit, des doutes sé­
rieux subsistent toujours au sujet de 
leur viabilité à moyen terme. Il s’agit 
bien là d’une aide substantielle, mais 
c’est moins de la moitié des 34 mil­
liards demandés conjointement par 
General Motors, Ford et Chrysler 
UC. La seule certitude que l’on peut 
avoir c’est que cette industrie, qui 
aura été le moteur du développe­
ment économique des États-Unis, 
cessera très bientôt d’exister sous la 
forme que nous lui connaissons. Des 
mesures draconiennes devront être 
prises, et aucun scénario n’est écarté.

Durement touchés par les consé­
quences de la crise du crédit, la flam­
bée récente des prix de l’or noir et, 
par conséquent, l’effondrement de la 
consommation causée par les ru­
meurs persistantes de récession, la 
majorité des constructeurs de véhi­
cules sont aux prises avec une chute 
brutale de leurs ventes. Déjà fragilisé 
par une décroissance inexorable de­
puis une trentaine d’années, mais qui 
s’est accélérée au cours de la derniè­
re décennie, le trio de Detroit s’en est 
trouvé précipité dans l’abîme. Le 
mois dernier, les ventes de Chrysler 
chutaient de 47 % alors que celles de 
GM baissaient de 41 %. Ford semble 
relativement épargnée avec une bais­
se de 33 %, ce qui est mieux que 
Toyota (34 %), Hyundai (39 %) ou 
Nissan (42 %). Dans ce contexte, 
toutes les prédictions ont volé en 
éclats, et les constructeurs cher­
chent désespérément des liquidités 
pour se maintenir à flot pour 
quelques mois encore, malgré d’im­
portants déficits d’exploitation. De 
grands pans de ces empires indus­
triels risquent de disparaître ou 
d’être liquidés afin de générer des 
capitaux. Comme il arrive souvent 
qu’une automobile bonne pour la 
casse, ne valant plus rien sur le mar­
ché, réussisse à rapporter une co­
quette somme en pièces détachées, 
plusieurs des actifs et des marques 
que possèdent les constructeurs 
américains trouveraient des repre­
neurs intéressés, bien que personne 
ne semble donner cher de la peau de 
ces compagnies dans leur ensemble.

Le démantèlement de GM
Depuis longtemps, on reproche 

au géant afiàibli de conserver trop de 
marques, vendant chacune trop de 
modèles redondants, ce qui en­
gendre des coûts énormes de mise 
en marché. L’ampleur de la structure 
de GM, avec ses trop nombreux 
points de vente et sa segmentation 
exagérée, est un héritage de 
l'époque où elle dominait avec des 
parts de marché qui s’élevaient à 
plus de 45 %. La dégringolade a été 
vertigineuse, et l’on peut prédire 
qu’en 2009 la part de marché de 
toutes les marques de GM combi­
nées se situera aux environs de 20 % 
en Amérique du Nord. Et puisque 
l’entreprise qui vient tout juste de fê­
ter son centenaire n’a pas su réduire 
sa taille et ses coûts d’exploitation au 
même rythme que la chute de ses

DENIS SINYAKOV REUTERS
GM annonce, d’ici à 2012, la réduction du nombre total de ses modèles de 48 à 40, en plus de fermer une douzaine d’usines et de 
diminuer son personnel de 96 000 aujourd’hui à moins de 65 000 employés dans trois ans.

ventes, elle se retrouve avec les 
conséquences de son incurie. On 
commençait pourtant à voir poindre 
un avenir meilleur pour GM, qui a 
ressuscité son programme de véhi­
cule électrique (avec la Chevrolet 
Volt) et qui a présenté au cours des 
derniers mois plusieurs modèles hy­
brides aux performances crédibles.

On n’a pas besoin d’être un 
grand devin pour prédire la dispari­
tion prochaine de GMC et de Hum­
mer, deux marques vendant princi­
palement de gros VUS énergivores. 
Les Pontiac, Saab et Saturn sont 
aussi sérieusement menacées. 
Dans le cas de Pontiac, personne 
ne pleurera, et les deux seuls mo­
dèles intéressants de la gamme, la 
G8 et la Vibe pourraient être trans­
férés à d’autres marques du grou­
pe: la Vibe aurait certainement sa 
place chez Chevrolet, alors que la 
G8, assemblée par Holden en Aus­
tralie, serait une belle addition à la 
gamme de Buick. D’ailleurs, Hol­
den fabrique déjà des voitures qui 
sont vendues en Chine en tant que 
Buick Park Avenue. Le petit 
constructeur Scandinave Saab est 
un boulet pour GM depuis les an­
nées 1990, et rien ne permet de 
croire que cette marque réussira 
un jour à engendrer des profits. 
GM est présentement en pourpar­
lers avec le gouvernement suédois 
afin de trouver une solution pour 
les 5000 employés de Saab en Suè­
de, puisque aucun repreneur ne 
semble s’être manifesté. L’avenir de 
Saturn parait aussi très sombre, et 
ce, malgré une gamme de produits 
plus intéressante que jamais dans 
son histoire. Devenue, en quelque 
sorte, le canal de vente en Amé­
rique du Nord des produits conçus 
pour l’Europe par la division alle­
mande Opel, la marque Satura ne 
remporte pas le succès escompté, 
de l’aveu même des dirigeants de

GM. La force relative de la monnaie 
européenne est aussi un facteur qui 
menace les activités de Satura.

GM annonce, d’ici à 2012, la ré­
duction du nombre total de ses 
modèles de 48 à 40, en plus de fer­
mer une douzaine d’usines et de 
diminuer son personnel de 96 000 
aujourd’hui, à moins de 65 000 em­
ployés dans trois ans. Et ce, en ré­
duisant le nombre de ses conces­
sionnaires de 6700 à 4700. Au mi­
lieu de la prochaine décennie, on 
peut envisager une compagnie de

taille réduite recentrée autour des 
marques Buick et Chevrolet, avec 
l’appui de Holden, qui serait sur­
tout active en Amérique et en Chi­
ne. La vente de Cadillac à un 
constructeur de véhicules de luxe 
— BMW ou Daimler AG par 
exemple — apporterait de pré­
cieux capitaux. On peut aussi faire 
des conjectures sur l’autonomisa­
tion de la branche européenne 
constituée d’Opel et de Vauxhall 
(et peut-être de Saab) avec ou 
sans l’antenne américaine que 
constitue Saturn.

«Vente de feu» chez Ford
Ford semble en meilleure postu­

re que ses deux voisins du Michi­
gan. Sous la gouverne d’Alan Mu- 
lally, des décisions difficiles ont été 
prises au cours de deux dernières 
années. De douloureuses compres­
sions de personnel ont eu lieu, et 
les divisions de luxe Aston-Martin, 
Jaguar et Land Rover ont été ven­

dues avant que ne frappe la crise. 
Ford a aussi réduit substantielle­
ment sa participation au capital de 
Mazda. Sans l’avouer, les diri­
geants de Ford regrettent proba­
blement aujourd’hui la vente de 
Think, un constructeur finlandais 
de véhicules électriques. Deux 
dossiers épineux attendent cepen­
dant Mulally dans les prochaines 
semaines: la vente de Volvo, sur la­
quelle on semble hésiter (le beurre 
ou l’argent du beurre?), et la ratio­
nalisation de ses opérations nord- 

américaines 
avec, à la clé, la 
disparition 
éventuelle des 
marques Mer­
cury et Lincoln.

À Dearborn, 
on estime que la 
santé financière 

relative de Ford lui permettra d'évi­
ter d’utiliser l’aide gouvernementale 
attendue, mais qu'il s'agira d’une sor­
te de coussin de sécurité en cas de 
coups durs. En plus de sa gamme 
européenne qui remporte un franc 
succès, et dont certains produits tra­
verseront l’Atlantique prochaine­
ment, Ford annonce une accéléra­
tion de son plan d’électrification de 
sa flotte par la présentation, d’ici trois 
ans, de plusieurs modèles à propul­
sion hybride, branché ou pas, ainsi 
que de deux véhicules électriques.

L’implosion catastrophique 
de Chrysler

Détenue à 80 % par Cerberus Ca­
pital Management, la compagnie 
d’Auburn Hills annonce être à 
quelques semaines de la panne 
sèche sans un influx de liquidités 
provenant des gouvernements amé­
ricains et canadiens. D’ailleurs, 
Chrysler a déjà embauché une firme 
de spécialistes pour évaluer les 
conséquences d’une éventuelle failli­

te. Si quelques consfructeurs se sont 
montrés intéressés par le rachat de 
la division Jeep, Renault-Nissan no­
tamment, les marques Chrysler et 
Dodge n’ont que très peu à offrir à 
des repreneurs potentiels. Malgré 
quelques produits forts, l'exception 
plutôt que la règle, ces deux 
marques en sont réduites à liquider à 
prix d’aubaine des produits peu 
concurrentiels,

Chrysler n’offre pour le moment 
que deux véhicules hybrides, les 
monstrueux Dodge Durango et 
Chrysler Aspen, et quelques pro­
duits à motorisation diesel. Selon 
ses dirigeants, la compagnie aurait 
dans ses cartons des véhicules 
électriques qui devraient appa­
raître d’ici à deux ans. Il faudra tou­
tefois voir si Chrysler existera tou­
jours à ce moment-là. La situation 
est si critique que, d’après Automo­
tive News, plusieurs fournisseurs et 
sous-traitants de Chrysler songe­
raient à exiger le paiement à la li­
vraison de leurs produits.

Pendant que le vent souffle
Un tel contexte, avec les déclara­

tions à l'emporte-pièce qu’il suscite 
dans les médias, entraîne la méfian­
ce des consommateurs qui fuient les 
concessions de GM, Ford et Chrys­
ler en masse. Craignant pour la dis­
ponibilité des pièces de rechange, 
pour la validité des garanties, ou re­
doutant une décote importante de la 
valeur de revente, ceux qui ont enco­
re l’intention d’acheter un véhicule 
neuf préfèrent les marques dont la 
pérennité semble assurée. Tout cela 
aggrave encore le problème en aug­
mentant le manque à gagner des 
constructeurs de Detroit Des mises 
à pied massives chez les construc­
teurs américains, ainsi que les 
faillit es en cascade des détaillants en­
traîneront des effets négatifs qui dé­
passent le cadre de l’industrie auto­

Saab est un boulet pour GM depuis les 
années 1990, et rien ne permet de croire 

que cette marque réussira un jour 
à engendrer des profits

mobile: on estime que chaque perte 
d’emploi directe chez un construc­
teur provoque la perte d’une dizaine 
d’emplois indirects. En tout ce,sont 
presque 10% des emplois aux Etats- 
Unis qui sont reliés directement ou 
indirectement au secteur automobi­
le. De plus, une étude du Las Angeles 
Times conclut qu’aux États-Unis, la 
vente de voitures, neuves ou d'occa­
sion, et les services connexes consti­
tuent la plus importante part du reve­
nu de tous les paliers de gouverne­
ment dans une grande majorité des 
États. Ainsi, l’effondrement du mar­
ché automobile provoquera d’impor­
tantes hausses de taxes afin de pal­
lier la perte de revenu. Peter De Ii>- 
renzo, un analyste de Detroit, bien 
connu pour son franc-parler, affirme 
que «ceux qui détestent l’industrie au­
tomobile de Detroit, et qui souhaitent 
sa disparition n’ont pas la moindre 
idée de ce que cela signifie et de ce qui 
s’ensuivra si on laisse cela arriver».

Un Congrès de tartufes
Lors des auditions devant le 

Congrès, on a beaucoup reproché 
aux trois confrères d’infortune ve­
nant de Detroit leur manque d’initia­
tive en matière de véhicules éco­
nomes en carburant et écologiques. 
D est assez ironique de constater que 
l’aide de quinze milliards de dollars 
n’ait pu être débloquée qu’en raison 
de l’utilisation d’argent déjà budgété 
dans un fonds visant à subventionner 
le développement de véhicules éco­
logiques, plutôt que d’utiliser une 
fraction des 700 milliards consentie 
au système bancaire par l’administra­
tion Bush. Ainsi, le budget des sub­
ventions prévues pour le développe­
ment de technologies vertes sera 
consommé pour s’acquitter des dé­
penses courantes. Et que restera-t-il 
après pour sortir de l’ornière et créer 
les véhicules tant souhaités par le 
Congrès? Étrange spectacle de voir 
ces représentants rechigner à prêter 
ce qui semble une somme dérisoire 
en comparaison de ce qui a été inves­
ti pour sauver Wall Street (AIG à elle 
seule a reçu près de 200 milliards), 
en épargnant aux dirigeants des 
compagnies financières les procès 
d’intention et les insinuations déma­
gogiques auxquelles ont été soumis 
les patrons de Detroit A-ton deman­
dé aux créanciers hypothécaires de 
ne plus financer désormais que des 
projets immobiliers verts ayant reçu 
une certification LEED?

Avec le peu de soutien que les 
trois constructeurs de Detroit trou­
vent à Washington, et une opinion 
publique qui leur est défavorable, on 
peut s’attendre au pire pour leur sur­
vie à long terme. Ils sont vilipendés 
et punis pour avoir commis le crime 
grave de décevoir les Américains au 
cours des années 1980-1990 avec des 
produits médiocres, nettement infé­
rieurs à ceux des étrangers. En ces­
sant d'être un motif de fierté nationa­
le, en faisant la sourde oreille aux 
préoccupations environnementales 
et en préférant le profit à court terme 
plutôt que le leadership technolo­
gique, ils sont devenus, par leur dé­
clin, une source d’embarras collectif 
que beaucoup souhaitent voir dispa­
raître pour de bon.
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ETHIQUE ET RELIGIONS 
Silence et secret

La pédophilie minait aussi l’ordre de Sainte-Croix
""V

<

0k\

■
Jean-Claude
Leclerc

L
a Congrégation de Sainte-Croix, qui veille 
sur l’Oratoire Saint-Joseph, chemin Queen- 
Mary, et sur le Collège Notre-Dame, en face, 
est secouée à son tour par plusieurs cas passés 

d’agressions sexuelles qu’elle a tenté, d’après The Ga­
zette, de garder cachés à tout prix.

Publiée sur plus de deux pages, l’enquête du jour­
nal débute en racontant le choc d’un père de famille, 
René Cornelher, aujourd’hui âgé de 75 ans, après la 
découverte de lettres de son fils, décédé en 1994.

Cet ex-étudiant y informait le collège que lui-même 
et d’autres jeunes avaient tenté, en vain, de saisir la di­
rection des traitements qu’ils avaient subis de la part 
de frères enseignants. Le Frère Charles E. Smith, 
alors directeur des études, leur avait intimé, écrit-il, de 
se tenir tranquilles.

Le fils Cornellier mentionnait que ces autorités 
ne sauraient demeurer silencieuses ni fermer les 
yeux, mutant les frères «récalcitrants» dans le tiers- 
monde, laissant les victimes vieillir avec leurs bles­
sures ou remettant de fortes sommes pour «protéger 
les coupables».

Faute de réponse, il s’adresse au directeur Smith et 
aux administrateurs, voyant dans le mutisme du collè­
ge la décision de fermer les yeux et de laisser les 
agressions impunies. La nomination alors récente de 
Smith comme directeur général du collège et prési­
dent du conseil en est, écrit-il, une confirmation.

Dans une troisième lettre, adressée au supérieur 
provincial de la congrégation, Raymond Lamontagne, 
Cornellier confirme que Smith lui a répondu, mais 
qu’il a été le seul à le faire. Le directeur désirait lui par­
ler, pour leur «bénéfice et compréhension» mutuels.

L’ex-étudiant refuse tout en lui répondant qu’il n’en­
tend pas poursuivre ses agresseurs, car «aucune som­
me d’argent ne pourrait réparer le tort qui a été fait, et 
mon silence, écrit-il, n’est pas à vendre». Néanmoins, ré­
vèle la Gazette, un comité fut établi par le collège, à la 
demande du supérieur provincial, et Smith en fut 
nommé président

Joint à la résidence où il est retraité, Smith, 
écrit le journal, s’est montré catégorique.
Il n’a aucun souvenir de Cornellier ni 
d’autres allégations au temps où il dirigeait 
le collège. Il a cependant refusé de com­
menter le cas d’un étudiant auquel Notre- 
Dame a versé 250 000 $. L’entente porte 
pourtant sa signature.

Le supérieur provincial actuel, le père 
Jean-Pierre Aumont, a donné au journal 
l’assurance que sa congrégation agissait 
avec diligence et traitait sérieusement toute 
situation portée à son attention où un 
membre ou un employé a agi incorrecte­
ment. Quand elle fut informée de telles si­
tuations, a-t-il ajouté, sa congrégation a pris 
dans le passé les mesures nécessaires et a 
coopéré avec les autorités.

Règlements financiers
Mais récemment, dit-il, elle a fait l’objet d’intimida­

tion et de chantage de la part d’un frère qui est parti et 
qui n’était pas heureux du règlement financier obtenu 
à son départ L’enquête de la Gazette laisse toutefois 
entrevoir, sur la base de documents et de sources 
proches de l’administration, un portrait différent

Ainsi, un règlement de 250 000 $ conclu en 1993 
par le même Smith fut payé non par la congrégation, 
mais par le collège, et inscrit à la rubrique des «ser­
vices professionnels». Notre-Dame recevait alors une 
subvention annuelle de cinq millions du gouverne­
ment du Québec.

Pareil versement fait à l’encontre des directives de 
Sainte-Croix, ne fut pas sans susciter des réactions, 
dit-on, au sein de l’administration du collège. De plus, 
d’aucuns craignaient que si une telle dépense deve­

nait publique, les inscriptions à Notre-Dame n’en 
soient affectées.

Un autre étudiant, aujourd’hui âgé de 45 ans, et 
père de famille, fut aussi agressé à la même époque. D 
en avait parlé à Smith, qui l’avait remercié de sa matu­
rité, mais lui avait demandé de rester discret «R était 

clair pour moi, raconte-t-il, qu’il ne voulait 
pas que je fasse quoi que ce soit qui puisse ter­
nir la réputation de l’école.»

Quinze ans après, voulant parler à son 
agresseur et peut-être en obtenir des ex­
cuses, l’homme a repris contact avec Smith. 
Celui-ci lui conseilla de laisser cette affaire 
derrière lui. Il n’obtiendrait rien de son 
agresseur. «C’est un homme psychologique­
ment malade, aurait expliqué Smith, et 
l’ordre veillait à ce qu’il suive une thérapie.»

Lex-étudiant a finalement porté plainte 
à la police, et celle-ci aurait trouvé deux 
autres victimes du même frère. Faisant un 
bilan des cas qu’elle a retrouvés, la journa­
liste, Sue Montgomery, note que peu 
d’agresseurs ont été condamnés par la 
justice. La plupart ont été mutés dans une 
autre province de l’ordre ou dans un pays 
du tiers-monde, ou envoyés en thérapie 
aux Etats-Unis.

La « condition humaine »
Dans un document cité par le journal, le supérieur 

général de Sainte-Croix à Rome écrit à l’un des 
conseillers provinciaux de l’ordre que ces cas font par­
tie de la «condition humaine». Il faut les traiter avec dé­
licatesse et justesse, pour le bien des gens concernés, 
«en particulier ceux qui ont souffert d’abus, mais aussi 
ceux qui les ont commis». Mais il n’a rien trouvé de si­
gnificatif aux archives.

Le collège est devenu mixte plus tard. L’ancien 
directeur adjoint Jocelyn Morin, laie venu de l’en­
seignement et du syndicalisme, raconte avoir dé­
couvert que des frères s’alimentaient sur Internet 
en matériel de pornographie pédophile. Il en a aus­
si congédié un autre pour inconduite envers une

étudiante, dont le père menaçait de poursuivre 
le collège. *

Morin estime qu’il aurait dû informer la police. 
Mais, à l’époque, il pensait que la congrégation allait, 
comme on le lui avait dit, s’occuper de ces cas. «Le 
pire, a-t-il déclaré à la Gazette, c’est que tout cela sem­
blait normal aux yeux des frères.» Evoquant le sort des 
orphelins de Duplessis et des élèves autochtones, il 
ajoute: «C’est dégoûtant. Est<e normal d'abuser d’un en­
fant? Cela ne l’a jamais été.»

William Kennedy, membre de l’ordre pendant 
20 ans, a fait partie du conseil provincial pour le Qué­
bec et le Nouveau-Brunswick. Il fut chargé de faire 
enquête sur certains cas. «Nous savions qu 'il y en 
avait.» L’ordre leur retirait l’accès aux cartes de cré­
dit, aux automobiles et à l’argent «Mais les abus conti­
nuaient, dit-il, et nous fermions les yeux.»

Le journal cite aussi des lettres de supérieurs à 
Rome s’inquiétant de la surveillance de certains 
frères, mais se préoccupant surtout des risques finaù- 
ciers pour la communauté. Le Père James T. Mulligan 
écrit en mars 2002 au supérieur provincial au Québec, 
Réginald Robert

Ces cas, croit-il, font de plus en plus craindre pour 
les ressources financières de Sainte-Croix. Il cite le 
cas d’un frère, qui sera reconnu coupable en 2002 par 
un tribunal de Gaspé. Cela va «coûter à votre province» 
de l’argent, écrit-il, «de l’argent pour les avocats et de 
l’argent tout probablement pour le dédommagement».

L’ordre de Sainte-Croix compte parmi les plus répu­
tés de l’éducation de la jeunesse, Mas on y retrouve les 
mêmes failles qu’aiHeurs dans l’Eglise. Recrutement dé­
fectueux, déni des membres pédophiles, mutation dqs 
fautifs, thérapie pas toujours réussie, pressions sur les 
victimes, arrangements financiers secrets.

«C’est triste que tout cela sorte avant Noël», a dit l’un 
des frères à la journaliste. Pourtant, le secret n’a-t-il 
pas fait plus de mal que la transparence?

redactionfaledevoir. corn

Jean-Claude Leclerc enseigne 
le journalisme à l’Université de Montréal.
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REUTERS
Le Grand Mufti d’Arabie Saoudite, cheikh Abdel Aziz Al-Cheikh (à 
droite), reçoit le prince saoudien Khaled Al Faiçal, émir de La 
Mecque, à la mosquée de Namira, près du mont Arafat, à 
l’occasion de la fête musulmane du Hajj, qui attire chaque année 
des millions de pèlerins.

Hajj de La Mecque

Les pèlerins sont exhortés à faire barrage 
au terrorisme
HAN IA MALAWANI

Mont Arafat, Arabie Saoudite — 
Le mufti d’Arabie Saoudite Ab­
del Aziz Al-Cheikh a exhorté hier les 

musulmans à faire barrage au terro­
risme, en dirigeant une prière collec­
tive de centaines de milliers de fi­
dèles rassemblés sur le mont Arafat 
moment fort du Hajj de La Mecque.

«Nous devons être prudents face au 
terrorisme sous toutes ses formes. 
Nous devons combattre les bandes cri­
minelles injustes et agressives», a dit 
cheikh Abdel Aziz en dirigeant la 
prière dans la mosquée de Namera, 
bâtie sur le site où le prophète Ma­
homet avait prié lorsqu’il avait lui- 
même effectué le premier pèlerina­
ge de La Mecque.

Le mufti a exhorté les fidèles à 
«préserverl’unité de la nation» musul­

mane en faisant «barrage à ceux qui 
nuisent à sa sécurité et à sa stabilité».

Les autorités saoudiennes, re­
doutant toujours la menace terro­
riste après une vague de violences 
revendiquées par al-Qaïda dans le 
royaume, ont mobilisé pour le hajj 
100 000 policiers, épaulés cette an­
née pour la première fois par des 
hélicoptères américains S-92 équi­
pés de systèmes techniques ultra- 
modernes.

Evoquant par ailleurs la crise fi­
nancière mondiale, le mufti saou­
dien a expliqué son impact sur les 
pays islamiques par la pratique du 
«riba», apparenté à l’usure, interdit 
parlacharia.

Depuis le début du hajj, samedi, 
aucun incident majeur ne s’est pro­
duit selon les organisateurs. 
Quelque 500 véhicules ont été stop­

pés alors qu’ils tentaient d’atteindre 
les lieux sacrés sans autorisation, a 
précisé la police. Selon des médias, 
le nombre total de pèlerins aurait at­
teint les trois millions, ce qui repré­
sente un nombre record.

Une marée humaine
Une marée humaine s’est formée 

dès la matinée sur le mont Arafat, 
également appelé «Jebal ALRahma» 
(mont de la Miséricorde), une colli­
ne d’où Mahomet a donné son der­
nier sermon il y a plus de 14 siècles.

Les fidèles ont passé le reste de 
la journée à prier et à implorer lon­
guement le pardon de Dieu sur le 
mont Arafat, symbole de l’attente du 
jour du Jugement dernier.

Aujourd’hui, ils regagneront 
Mina pour immoler une bête, géné­
ralement un mouton, en souvenir

du sacrifice que faillit accomplir 
Abraham en tuant son fils sur ordre 
de Dieu. Ce rituel marque le début 
de la grande fête d’Al-Adha.

Les pèlerins doivent passer 
deux jours à Mina, notamment 
pour la lapidation de Satan, le der­
nier et le plus dangereux des rites 
du hajj, théâtre les années passées 
de mouvements de foule meur­
triers. Ils retourneront ensuite à la 
grande mosquée de la Mecque 
pour un «tour d’adieu» à la Kaaba, 
édifice cubique dans lequel est in­
crustée la Pierre noire, relique sa­
crée des musulmans. Selon î'agçn- 
ce officielle Spa, un nouveau tissu 
en soie noire orné de fil d’argent et 
d’or, d’un coût de 5,5 millions de 
dollars, recouvre la Kaaba.

Agence France-Presse
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PROPRIÉTÉS À VENDRE

CANAL LACHINE, ouest marché 
Atwater. Maison rangée 4 étages. 
4 c.c., salle fam+bureau, gar. dble.

1 sdb+1 s-eau. 2 terrasses.
495 000$ DuPrpno.com/85714 

514 939-3002
160

APMR1EMEN15E1 
LOCEMENIS À LOUER

ANGUS-ADJACENT PLATEAU
Condos 4'! 2 c.c. PI. bois franc 
Sla: Libre imm Décembre gratuit 
A partir de 945 î 514 526-1147

CENTRE-Ville rue Sherbrooke O.
Beau 41/2. 2 c.c. fermées.

1 belle sdb. Garage. A/C, Balcon. 
1685$/m 514 963-2354

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo­
cation (ou sous-location), toute per­
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­
cap.

MONTREAL NORD GR. 5 1/2
Chautté. Libre imm. N-tum, 

514 327-5239

OUTREMONT-3Q 
UN MOIS GRATUIT

Chautté, eau chaude, cuisinière 
au gaz, planchers de bois, rénové.

514 577-7560
PLATEAU - 41/2 ent. rénové.

R. de c. très ensoleillé.
2 c.c. lermées.pl, bois vernis.

5 électros neuls, Cour,
Libre, 1 300$ 514 344-4322

QUARTIER DES SPECTACLES
4 1/2, 2 c.c,, 5 electros en Inox. 
Stat, Intérieur, 2 000$ Meublé, 
Poss, non-meublé, Chautté. 

Libre._ _ _ _ _ _ _ _ 614 846-0225
164

CONDOMINIUM! A LOUER

GATINEAU - Port dt Pllllino»
2 ch, 2 s/bains, lacuzzi, 1 400 p.c 

8a, vus du Parlement et rivière 
Outeduilé. Stat. intérieur,

1 eoot/mi. Libre. 204-233-6224.

HORS FRONTIÈRES EUROPE 
À LOUER

A PARIS - Marais 400 euros/sem 
Provence - Toulon 400 eurost 

xyzapi@yahoo.tr

PARIS Vit-XV Champ-de-Mars
Site exceptionnel - 21/2 rénové 08 
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois 514 272-1803
176

CHALETS À LOUER

UC DES DEUX-MONTAGNES
St-André d’Argenteull.l hre de MIL 
Belle petite maison de campagne 

1 c.c., foyer, meublée,» inclus. 
700$/m. n./c. 514 945-1030

190

GARAGES, PARKING

OUTREMONT, Wiseman/Bernard
Stat, ext, disp. CourVIong terme. 

514 271-4168_ _ _ _ _ _

ON DEMANDE À LOUER

OUTREMONT 4 PIÈCES
2plex, 3plex ou autre. Pour bail 

mars 2009. Long terme.
Ent. lav.-sec. Femme seule 60ame 

Demander Mireille 
Bur 9h-i5h 514 287-9700 

après 17h Res 514 849-2956
307

LIVRES El DISQUES

'Librairie Bonheur d'Occaslon' 
achète à domicile livres de qualité 

en tout genre 514914-2142 
4487 de la Rocbe/MI-Royal

420

SEC1EUR VENTE
VENDEUSE POUR BOUTIQUE

Vêtements lemme Carrefour laval 
Avec Expérience. Colette au 

450687-4204 514 744-2102
530

COURS
ATELIER D'ECRITURE A MTL
Avec l'auteure Sylvie Massicotte^«gam.9

542
MASSOÎHtRAPIE

Excellents massages. Très bonne 
équipe. Studio Mena. Du Pire: 

514271-0999 SRlurtnt,Place- 
Vertu:514 331-6275

SERVICE PERSONNEL 
MAINS MAGIQUES. Melllaur 

maaeagi. 450 321-0064

Donnez.
On peut faire plus encore.
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petitesannonces@ledevoir. corn
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MA Dystrophie 
musculaireCanada

une action musctcc

1.800.567.2236
www.muscle.ca

IL FAUT UNE ACTION, 
UNE ACTION MUSCLÉE !
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À chacun sa console
Quelques suggestions de jeux vidéo à offrir pour emballer toute la famille

MÉDIAS

Un avenir 
radieux

) Bruno
Guglielminetti

Suite de ma sélection annuelle d’idées-cadeaux 
technos pour Noël. Cette semaine, des idées 
de jeux. Mais, avant de vous présenter mes 
choix, je tiens à vous rappeler que l’industrie du logi­

ciel de divertissement donne des outils aux consom­
mateurs pour mieux choisir les jeux, et particulière­
ment des outils qui doivent servir aux parents pour 
s’assurer que les jeux sont adéquats pour leurs en- 
fents. Je parle ici des fameuses évaluations des jeux.

L’évaluation se trouve sur le devant de la boîte du 
jeu et vous indique pour quelle tranche d’âge le jeu est 
recommandé. Par exemple, la lettre C signifie que le 
jeu s’adresse aux enfants de trois ans et plus, E pour 
tous, E 10 + signale un jeu adéquat pour tous les 
joueurs âgés de 10 ans et plus. T indique un jeu 
conseillé pour les 13 ans et plus. M décrit un jeu qui 
devrait uniquement être abordé par des joueurs de 
17 ans et plus et finalement AO est uniquement re­
commandable pour les adultes, car le jeu contient des 
scènes de violence extrême ou encore des scènes de 
nudité ou à caractère sexuel.

De plus, une fois le jeu à la maison, prenez le temps 
de discuter du jeu avec votre enfant pour voir l’impact 
du jeu sur lui, sa perception du jeu, les sentiments que 
le jeu génère en lui et si le jeu peut être utilisé en ré­
seau, discuter avec lui de ses expériences de jeu en 
réseau avec les autres. Et finalement prenez le temps 
de jouer aux jeux vidéo avec vos enfants. En plus de 
lui signifier votre intérêt pour lui et de partager avec 
lui un de ses intérêts, vous aurez l’occasion de décou­
vrir des aspects de sa personnalité que vous ne 
connaissez peut-être pas. Après ce long préambule, 
j’enchaîne immédiatement sur le propos du jour.

Consoles de jeu
Si vous cherchez encore quelle est la meilleure 

console pour votre résidence, prenez en compte ces 
trois critères: si elle sert principalement aux jeunes de 
la maison, et occasionnellement à la famille, y compris 
des aînés, investir dans l’achat d’une console Wü de 
Nintendo est une bonne décision. Son côté beaucoup 
plus interactif en fera rapidement un carrefour de di­
vertissement familial. Si vous y allez pour la sélection 
de jeux, le plus grand choix de titres positionne la 
Xbox 360 de Microsoft comme une valeur sûre.

Et puis, si vous êtes du type cinéphile, que vous 
avez investi dans un somptueux système de cinéma 
maison et que vous cherchez encore une console de 
jeu et un lecteur DVD Blu-Ray, arrêtez vos re­
cherches: la PS3 de Sony est la meilleure console en 
ville pour vous. Celle-ci combine à la fois une excellen­
te console de jeu et probablement le meilleur lecteur 
Blu-Ray disponible sur le marché.

Côté console portable, mon choix penche encore 
cette année vers la DS Lite de Nintendo qui propose 
un très large éventail de titres et, surtout des titres 
pour tous les âges.

Jeux de console portable pour DS
En plus de proposer des versions légères de la plu­

part des grands titres disponibles sur le marché, les édi­
teurs ont développé une niche intéressante de jeux pour 
adultes. Pensons seulement au titre Brain Age 2 qui per­
met par quelques exercices quotidiens de maintenir son 
cerveau en forme. Ou encore, Y Entraîneur personnel'. 
Cooking pour découvrir 245 recettes en texte et vidéo. 
Un jeu que l’on pourrait conseiller aux jeunes adultes 
qui quittent le foyer parental. Si vous désirez cesser de 
fumer, Ubisoft propose dans sa collection Mon coach 
personnel la méthode d’Allen Carr ou, encore, vous 
pourriez garder la ligne (ou la retrouver) avec le titre Je 
garde la ligne. La collection Mon coach propose aussi 
des titres pour faciliter l’apprentissage des langues 
étrangères. Tous ces titres sont vendus entre 20 et 30 $.

YURIKO NAKAO REUTERS
Le côté interactif de la console Wii de Nintendo en fait un véritable carrefour de divertissement.
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Jeux pour consoles de salon
■ Wii

L’année 2008 aura été généreuse en nouveautés 
d’intérêt pour la console Wii. Que ce soient des jeux 
très interactifs et multigénérationnels, comme Wii Fit, 
Wii Music, Mario Kart Wii, Super Mario Galaxy ou 
l’incontournable Super Smash Bros. Brawl, qui sont 
tous des achats sûrs pour la Wii ou, encore, des titres 
plus spécialisés, comme l’adaptation Wii des titres Gui­
tar Hero World Tour, Rock Band ou Call of Duty: World 
at War qui sont également des valeurs sûres.

■ Xbox 360
Pour les adolescents et adultes, la Xbox 360 propo­

se d’excellents titres, comme le second épisode de la 
série Gears of War qui vient de sortir en magasin ou 
encore le nouveau Prince of Persia qui vaut le détour, 
particulièrement si vous avez déjà touché à la trilogie. 
Dans ce nouvel épisode, le joueur aura à décider com­
ment se déroulera le scénario en choisissant sa voie

dans le monde ouvert Le Prince of Persia est dispo­
nible en version Xbox 360 et PlayStation 3.

■ PS3

Du côté de la PS3, plusieurs bons titres de jeux 
de guerre, plus violents, pour un public plus avisé, 
dont les titres Metal Gear Solid 4: Guns of the Pa­
triots et Resistance 2. Egalement à surveiller pour 
les amateurs de la série Grand Theft Auto, le qua­
trième épisode qui reçoit un très bon accueil de la 
critique. Je souligne également le jeu Little Big 
Planet pour les plus jeunes joueurs, une exclusivi­
té PS3.

bguglielminetti@ledevoir.com

Bruno Guglielminetti est réalisateur et 
chroniqueur nouvelles technologies à Radio- 
Canada. Il est également le rédacteur du 
Carnet techno (www.radio-canada.ca/techno).
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Paul Cauchon

Une fois par année, des centaines de journa­
listes se réunissent lors du congrès annuel 
de leur fédération, la FPJQ, qui se terminait 
hier à Québec. Ils assistent sagement à des ateliers, 

poursuivent d’interminables discussions, se décer­
nent des prix, discutent des derniers potins de la pro 
fession (le sujet chaud du week-end, c’était la menace 
de conflit au Journal de Montréal) et, de façon généra­
le, jls prennent la température de leur profession.

A vue de nez, un grand nombre de participants cet­
te année étaient assez jeunes. Sont-ils inquiets, décou­
ragés? Ils sont le plus souvent pigistes ou surnumé­
raires, ils se font dire que les journaux sont à la veille 
de fermer, que les médias sont tous en compressions 
budgétaires, mais que l’on vit quand même une 
époque formidable, pleine d’occasions pour les plus 
dynamiques qui veulent se lancer sur Internet, sans 
trop savoir comment ils pourront ainsi payer leur 
loyer ou leur hypothèque.

Peut-être un peu masochiste, j’ai particulièrement 
suivi, lors de ce congrès, les ateliers qui étaient consa­
crés à l’avenir des médias traditionnels et à l’avenir 
des nouvelles.

J’ai donc rencontré Philip Meyer. Ce journaliste 
américain, doublé d’un universitaire, venait expliquer 
le contenu de son livre The Vanishing Newspaper, 
paru en 2004. Meyer fait remarquer qu’aux Étals-Unis 
c’est en 1922 que le taux de pénétration des journaux 
dans les foyers américains a atteint un sommet! Le dé­
clin ne date donc pas d’hier. Mais cette lente érosion, 
causée par l’arrivée successive de la radio et de la télé­
vision, s’est évidemment accélérée depuis l’arrivée 
d’Internet.

Meyer remarque que chaque nouvelle génération 
depuis cent ans pouvait renouveler le lectorat, au 
rythme des décès et des naissances. Mais il se pro­
duit actuellement un bouleversement majeiu: pour la 
première fois, la nouvelle génération ne lit plus les 
journaux. Elle prend ses informations sur Internet. 
Gratuitement

Meyer publie dans son livre d’impitoyables gra­
phiques sur le déclin du lectorat, et des chercheurs 
les ont analysés pour se rendre compte que si le dé­
clin se poursuit au même rythme, on arrivera très 
précisément en 2043 au point zéro du taux de lectorat 
avec un seul lecteur de journal en Amérique...

J’ai demandé à Philip Meyer s’il croyait que les 
grands journaux de masse comme US/1 Today (ou Le 
Journal de Montréal, tiens) avaient un avenir. Sa ré­
ponse a fusé, précise comme un balle: non. Je rappelle 
qu’il ne s’agit pas d’un jeune blogueur qui découvre le 
monde, mais bien d’un homme de 77 ans, qui a œuvré 
25 ans sur le terrain (par exemple comme correspon­
dant à Washington) et qui vient de quitter la chaire de 
journalisme d’une université de Caroline du Nord.

Meyer a un seul message: les lecteurs qui étaient 
les moins intéressés par les nouvelles ont déjà aban­
donné les journaux. Les journaux qui survivront de­
vront être nécessairement plus petits, soutient-il, 
plus chers, et s'adresser strictement aux «newsjun- 
kies» affamés d’analyses, d’interprétation et d’enquê­
te, et qui seront prêts à payer le gros prix pour as­
souvir leur faim.

Dans un autre atelier, on accumulait les signaux 
rouges: Internet a complètement vampirisé les petites 
annonces, qui ont déjà représenté 40 % des revenus 
de certains journaux, et les revenus publicitaires sont 
en train de massivement migrer vers Internet. On 
prévoit d’ailleurs qu’aux États-Unis, Internet sera du 
venu le principal média pour les publicitaires en 2012.

Internet a développé une culture de la gratuité. 
C’est pourtant une fausse gratuité: l’internaute doit 
payer son fournisseur Internet, et les informations 
qu’il lit sur Internet, il a toujours bien fallu qu’une en­
treprise de presse paye du personnel pour les trouver 
et les écrire!

Mais le consommateur voit mal pourquoi il payerait 
un abonnement pour lire des informations de base 
qu’il trouve gratuitement sur d’autres sites.

Pour survivre, les médias doivent donc trouver 
de nouvelles sources de revenus. Le congrès de la 
FPJQ n’a évidemment pas permis de trouver la mé­
thode de financement miracle qui sauverait tout le 
monde. Nous sommes dans une période de tâtonne­
ments, d’essais-erreurs. «Chez Cassette, explique 
Pierre Delagrave, un des patrons du Groupe Cos- 
sette, nous pensons que l’information sera gratuite 
dans l’avenir, mais financée par toutes sortes d'appli­
cations sur les sites Internet. »

«R faut cesser d’être des médias, et devenir des entre­
prises d’information qui développent des produits déri­
vés» explique Philippe LeRoux de VDL2.

Certaines entreprises développent donc une prolu­
sion de blogues, en espérant que la fréquentation de 
ceux-ci multipliera les pages vues sur Internet, ce qui 
permettrait, en principe, de vendre plus de publicité.

D’autres font payer pour des dossiers d’information 
plus substantiels. D’autres développent des services 
connexes à l’information, par exemple des services 
d’hyperliens. Et l’on fait remarquer que Google est de­
venu un monstre milliardaire... en donnant accès à 
rinformation qui est produite par les autres.

Cette «valeur ajoutée» à la nouvelle s’apparente à 
une sorte de Graal, que les entreprises cherchent fré­
nétiquement pour pouvoir retrouver la prospérité.

On a également beaucoup entendu lors de ce 
congrès que les médias doivent maintenant partager 
leur espace avec le citoyen. Le lecteur veut pouvoir 
participer au média qu'il consomme. Certains croient 
même que des journaux devraient maintenant offrir 
des cahiers conçus par les lecteurs eux-mêmes. Les 
journalistes seraient donc devenus des sortes de pas­
seurs, de dialoguistes.

Remarquez que lorsque l’on voit Remstar acheter 
TQS et affirmer que les nouvelles dans les émissions 
d’information seront maintenant livrées par les ac­
teurs sociaux et les acteurs de l’événement eux- 
mêmes, on peut vraiment se demander à quoi servent 
les journalistes. Je pourrais facilement répondre: ils 
servent justement à mettre du sens, du contexte et de 
l’esprit critique dans tout ce fatras. Mais êtes-vous 
prêts à les payer pour le faire?

Classification des films: (1) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable
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Frère Nagano et son Saint

JEAN-FRANÇOIS LEBLANC
Le fonds d’archives d’Arthur Lamothe est une 
richesse pour la mémoire collective.

Les chandelles 
d’Arthur
Lamothe

SAINT FRANÇOIS D’ASSISE
Opéra en trois actes et huit tableaux d’Olivier Mes­
siaen. Marc Barrard (Saint François), Laurent Alva­
ro (Frère Léon), Aline Kutan (Tange), Chris Merritt 
(le lépreux), Benjamin Butterfield (Frère Massée), 
Antonio Quilico (Frère Elie), Gino Quilico (Frère 
Bernard), Chœur et Orchestre symphonique de 
Montréal, Kent Nagano. Salle Wilfrid-Pelletier, ven­
dredi 5 décembre 2008. Reprise demain soir.

CHRISTOPHE HUSS

La présentation intégrale, vendredi soir, de Saint 
François d’Assise de Messiaen, était une première ca­
nadienne et une seconde nord-américaine. Après la créa­

tion, en 1983, quelques villes du continent avaient égale­
ment pu entendre une version de concert, autorisée par 
Messiaen, et composée des seuls tableaux 3,7 et 8.

Monter Saint François d’Assise (quatre heures de mu­
sique, 250 musiciens et sept solistes) est un privilège de 
riches et d’institutions grassement subventionnées. On 
est heureux de savoir que la Fondation Pierre Bergé- 
Yves Saint Laurent a été associée à cette création cana­
dienne. D n’y a plus qu’à espérer que sa contribution em­
pêchera TOSM de se retrouver dans le rouge pour 
l’ivresse d’un soir (ou, plutôt, de deux). Ivresse? Pas vrai­
ment pour un bon tiers de la salle, qui a déserté lors du 
second entracte, après le sixième des huit tableaux 

Reprendre Saint François l’année du centenaire Mes­
siaen était assurément un symbole pour Kent Nagano. 
On peut imaginer que le besoin était d’autant plus pres­
sant que l’autre chef qui se targue d’être une sorte de 
«fils spirituel» de Messiaen, Myung Wun Chung, a pu le 
monter en concert à Paris en octobre dernier. Quelques 
«grands témoins» parisiens (journaliste, biographe), 
avaient été invités pour répandre en Europe la bonne pa­
role de ce quils auront vu ici.

Car, sur ce plan, Kent Nagano n’a rien à craindre: l’es­
prit de la musique de Messiaen coule dans ses veines.

Déjà dans Éclairs sur l'Au-Delà, je n’avais pas fait mystère 
du fait que la grandiloquence mystique aux sonorités 
grasses des interprétations de Myung Wun Chung 
m’agace copieusement, et que j’adhère à «110 %» au 
Messiaen fluide et cristallin, éclairé de l’intérieur, de 
Kent Nagano. L’héritier, c’est lui, et après les 
trois premiers tableaux, on l’avait déjà com­
pris! Le «génie messioenique» de Nagano, c’est 
aussi le rapport au temps, à la fois intuitif et 
très travaillé, qui fait que «tout vient à point», 
dans chaque tableau et entre les tableaux

Curieusement, la couleur sonore (surtout 
dans les tableaux 7 et 8) s’est un peu épaissie 
vers la fin, peut être par la texture même du 
propos orchestral, mais aussi par la fatigue lé­
gitime qu’entraîne la tempérance dans les do­
sages dynamiques. L’OSM, comme le chœur, 
a été superbe fies rares attaques hésitantes 
ne comptent absolument pas), avec des flûtes 
sans faille, des percussions supplémentaires 
(xylophones) très impressionnantes. Aux 
ondes Martenot, alors que les sons de Domi­
nique Kim s’intégraient toujours au tissu or­
chestral je n’ai pas compris certains cautères 
sonores dispensés par l’ondiste Valérie Hart- 
mann-Claverie, à droite de la scène: Sublime 
moment pourtant: la superposition ondes- 
chœurs dans le 5'' tableau.

Le plateau vocal nous a réservé d’énormes 
surprises. A part Benjamin Butterfield, un peu falot, tous 
les solistes étaient brillamment choisis. La voix de Chris 
Merritt, atteinte par l’âge et les efforts, convient à mer­
veille au lépreux alors qu’Antonio Figueroa chante avec 
un aplomb surprenant de même que Gino Quilico. Pour 
le reste, nous étions dans le très grand, avec la présence 
vocale de Laurent Alvaro en Frère Léon, la pureté sans 
afféteries d’Aline Kutan, qui parvient à ne pas nous faire 
regretter Dawn Upshaw, et... Marc Barrard.

Ce baryton méconnu a eu l’intelligence de ne pas sin­
ger José van Dam. En approchant Saint François avec 
ses moyens moindres, mais une si grande intelligence

du Verbe, ce chanteur a, peut-être pour la première fois 
depuis la création de l’œuvre, infléchi sa dynamique spi­
rituelle. Loin de la figure de patriarche humble de Van 
Dam, Barrard est un humam parmi les humains. Pour 
paraphraser le titre Fanfare for the Common Man de Co­

pland, cette vision, c’est Destiny for the Com­
mon Man. Barrard représente ainsi 
l’exemple suprême de la transcendance par 
la foi accessible à tous. L’intériorité de son in­
carnation a été rendue palpable par les pro­
jections visuelles de Jean-Baptiste Barrière, 
très critiquées à Paris et que j’ai trouvé réus­
sies, car elles intégraient des gros plans des 
chanteurs dans un décorum bien adapté.

Cela dh, je n’en suis pas devenu pour autant 
un «/an» de cette œuvre. La durée n’est pas un 
problème, car Messiaen bourre la partition, 
dès le premier tableau, de repères (motifs d’oi­
seaux thèmes adaptés à l’état d’esprit — so­
lennité, décision, joie — de Saint François) qui 
sinsinuent dans l’esprit de l’auditeur et lui don­
nent des repères. Je n’ai, par contre, pas res­
senti le parcoure entre les huit tableaux ni une 
grande élévation mystique, malgré le fulgu­
rant chœur final. Autre limite à mes yeux le 
côté «catalogue Sears», de tous les accords, 
tous les oiseaux, tous les rythmes de Mes­
siaen, qui prend, justement, l'allure même 
d’un catalogue. Enfin, et surtout il y a la proso­

die, reposant sur le Cantique des créatures et d’autres 
textes où tout élément de l’univers est appelé «Frère». La 
bondieuserie ornithologique de Saint François, au & ta­
bleau, lors qu’il invoque, avec l’air pénétré, «Frère Pettiros- 
so, le rougegorge» et d’autres volatiles (ne manquent plus 
que les Frères maringouins!) m’est assez insupportable.

Au bout de la soirée le Frère public restant a ovation­
né Frère Nagano, qui a rendu hommage à son Saint 
Pour ma part, j’avoue humblement que plus j’entends 
Messiaen plus j’aime Poulenc!
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Le cinéaste, producteur 
et chantre de la condition 
amérindienne célèbre 
ses 80 ans

Il traita dans 

La Clé des 
songes, en 

1992, le 

rapport des 

Amérindiens 

à l’art

ODILE TREMBLAY

Le plus québécois des Gascons célébrait hier son 
anniversaire: 80 ans bien sonnés. Et nul mieux 
que lui n’aura su creuser les racines des Québécois 

pour mettre au grand jour leurs hantises, leurs exclu­
sions, les sources d’une culture dont son regard de 
biais, venu ailleurs, se mariait à un cœur résolument 
d’ici. Chose certaine, les autochtones du Québec lui 
doivent une fière chandefie. Car avant la crise d’Oka, 
qui, ici, avait vraiment cherché à mettre en images 
leur univers, sinon Arthur Lamothe? Des problèmes 
de santé l’ont éprouvé, et il mérite cent fois son coup 

de chapjeau.
Son premier film, le court mé­

trage Les Bûcherons de la Ma- 
nouan, en 1962 (lui-même fut bû­
cheron à son arrivée au Québec 
au début des années 50), est à 
marquer d’une pierre blanche 
dans les annales de notre ciné­
matographie. Ce documentaire 
engagé, fort beau et largement 
primé, révélait au grand jour la 
vie difficile, miséreuse des 
hommes de ces chantiers, en ne 
laissant pas les Attikameks de 
côté, laissant planer les drames 

du territoire arraché. En 1969, avec son œuvre très 
engagée, qui circula longtemps sous le manteau, blo­
quée en haut lieu, Le mépris n’aura qu’un temps abor­
dait de façon frontale et émotive les problèmes de la 
classe ouvrière.

Mais, avant tout, Lamothe fut le chantre de la 
condition amérindienne et, grâce à lui, des traditions 
appelées à disparaître ont pu survivre à l’écran. De 
1973 à 1983, aidé par l’anthropologue Rémi Savard, il 
a réalisé la passionnante série Chronique des Indiens 
du nord-est du Québec, treize films, dont Ntesi Nana 
Shepen (On disait que c’était notre terre), sur la dou­
leur et les revendications des Montagnais, égale­
ment des épisodes sur les mythes, les rituels, sur la 
dépossession, sur le racisme énorme qui sévit dans 
les villages près des réserves, sur le passage des 
tentes aux maisons, avec comme point culminant de 
la série: Mémoire battante sur la vie spirituelle des 
Montagnais truffé des scènes puissantes et inou­
bliables. En 1992, il traita dans La Clé des songes le 
rapport des Amérindiens à Tart et de son importan­
ce pour la collectivité.

La fiction, il en aura tâté avec moins de succès, avec 
Poussière sur la ville en 1965, adapté du roman d’An­
dré Langevin, mal reçu par la critique, puis dans Équi­
noxe en 1986 sur un homme de retour au pays après 
des années de prison et d’exil. Le Silence des fusils, dix 
ans plus tard, revisitant l'incident tragique et mal élu­
cidé de la mort de deux Montagnais sur la rivière 
Moisie en 1977, rencontra des problèmes au tourna­
ge et à l’étape du scénario, mais son amour des Innus 
primait tout

L’importance de son œuvre demeure avant tout docu­
mentaire, avec une énorme valeur ethnologique. 
D’ailleurs, son fonds d'archives constitue une mine pré­
cieuse pour la mémoire collective. Bon anniversaire à lui!
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Denis Plante, le tango vu de l’extérieur

MICHAEI. SLOBODIAN

Denis Plante joue du bandonéon, instrument fétiche du tango.

YVES BERNARD

Un disque lancé la semaine dernière, 
trois concerts différents à venir 
dans les prochains jours: le bandonéonis- 

te québécois Denis Plante ne cesse de 
proposer de nombreuses facettes de 
l’instrument qu'il a appris seul. Son mara­
thon démarrera mercredi soir à la salle 
Pierre-Mercure alors qu’il interprétera 
avec le guitariste Philippe Dasilva, sous 
la direction d’Alvaro Pierri, le doble 
concerto Hommage à Liège de Piazzolla.

«fai découvert le tango à travers sa mu­
sique, relate Denis plante. Contrairement 
aux autres tangueros, il n’a pas grandi 
dans l’univers du tango, mais bien dans ce­
lui du jazz à Netç York avant de s’établir à 
Buenos Aires. Étant donné que je viens 
également du jazz, j’y retrouve une 
connexion. Et je suis comme lui, interprète- 
compositeur. Mais, j’élabore un monde 
musical qui n’est ni celui du tango tradi­
tionnel ni celui de Piazzolla».

Parce qu’il joue du bandonéon, ins­
trument fétiche du tango, tout ce qu’il 
offre est généralement associé au gen­
re portègne. S’il en explore le côté théâ­
tral en manipulant son instrument com­
me un gros serpent, il n’hésite pas à 
s’éloigner des arrangements propres à 
Buenos Aires, «J’ai beaucoup étudié le 
tango, mais, de tout ce que je fais, il n’y a 
pas tant de choses qui en soient vraiment. 
J’ai vécu en Argentine, j’apprécie la cultu­
re et je la partage, mais je n’en suis pas 
issu, et cela transparaît dans mes compo­
sitions», explique-t-il.

En plus d’avoir fondé Tango Vivo, col­
laboré avec l’annuaire téléphonique du 
tango québécois et fait partie de Quar- 
tango, Denis Plante a conçu une mu­
sique impressionniste, fait paraître deux 
disques, ponctué sa musique d’un qua­
tuor à cordes, délaissé le piano, exploré 
la habanera mélodique, la milonga plus 
allègre, la valse à la cadence plus légère. 
Le premier décembre, il a fait paraître 
Roméo & Juliette Tango du groupe Asto- 
rias. Il présentera le projet au Studio Tan­
go samedi soir.

«C’est un disque de tango, mais avec plu­
sieurs influences jazzées: un disque de créa­
tion dans lequel le bandonéon occupe une 
place narrative. Et Roméo & Juliette me 
permet de souligner le caractère tragique 
de l’univers du tango à partir d’une histoi­
re connue. Deux jeunes gens vont tomber 
amourem et mourir. On a ajouté le chant, 
la contrebasse et la batterie. Cela change 
toute la perspective.» En effet, la batterie 
vagabonde sur des aire forains, soutenue 
par une contrebasse jazzée, alors que 
quatre pièces sont chantées en français 
et que bandonéon et violon improvisent 
très librement, parfois en toute intimité. 

Aux deux concerts montréalais de la

semaine s’ajoute un duo que livrera De­
nis Plante jeudi à l’école Passion Tango à 
Québec avec Daniel Finzi, le violoncellis­
te de Quetango avec qui le bandonéonis- 
te devrait bientôt collaborer. Sans comp­
ter son implication au sein de l’Ensemble 
Montréal Tango et du trio Bataclan dont 
le premier album est attendu en février. 
Grosse saison en perspective!

Collaborateur du Devoir 

■ Roméo & Juliette Tango avec l’en­

semble avec l’Ensemble Astorias au Stu­
dio Tango, le samedi 13 décembre à 
21h30. Renseignements: 514 844-2786
■ En duo avec le violoncelliste Daniel 
Finzi à l’école Passion Tango à Québec, 
le jeudi 11 décembre à 21h. Renseigne­
ments: 418 38(40607
■ Denis Plante interprète le doble 
concerto Hommage à Liège de Piazzol­
la avec le guitariste Philippe Dasilva à 
la Salle Pierre-Mercure, le mercredi 
10 décembre à 20h. Renseignements: 
514 790-1245

EN BREF

Décès de Gérard 
Lauzier
Paris — Gérard Lauzier, auteur 
de bandes dessinées à l’humour 
féroce et réalisateur de films, 
dont Mon père ce héros, est décé­
dé samedi à l’âge de 76 ans, à son 
domicile parisien, des suites 
d’une longue maladie a annoncé 
sa famille hier. Né le 30 no­
vembre 1932 à Marseille, Gérard 
Lauzier étudie à l’Ecole des 
beaux-arts à Paris avant de sé­
journer au Brésil pendant plu­

sieurs années. Revenu à Paris en 
1965, il se lance dans le dessin 
humoristique, puis s’engage dans 
la bande dessinée à partir de 
1974 avec Lili fatale. Gérard Lau­
zier a reçu en 1993, au 20 salon 
international de la bande dessi­
née, le Grand Prix de la ville 
d’Angoulême par l’Académie des 
grands prix. Dans les dernières 
années, il réalise des comédies 
plus tendres. Mon père ce héros 
en 1991, avec Gérard Depardieu 
et Marie Gillain, évoque les rela­
tions mouvementées entre un 
père et sa fille. Suit en 1996 Le

Plus Beau Métier du monde, enco­
re avec Gérard Depardieu dans 
le rôle d’un professeur dans un 
lycée de banlieue. Puis la comé­
die Le Fils du Français en 1999 
avec Josiane Balasko et Fanny 
Ardant. Il a également participé 
aux dialogues du film Astérix et 
Obélix contre César (1999). -AFP

Quatre Noël reste 
en tête
Los Angeles — La comédie 
Quatre Noël avec Reese Withers-

i

poon et Vince Vaughnreste reste 
en tête du box-office nord-améri­
cain à moins de trois semaines de 
Noël, selon les chiffres provi­
soires publiés hier à Los Angeles. 
Quatre Noël, l’histoire d’un 
couple déchiré sur la nécessité 
de célébrer Noël dans quatre en­
droits différents puisque leurs pa­
rents sont divorcés, a atteint les 
70 millions de dollars de recettes 
pour sa deuxième semaine de 
présence dans les salles, selon la 
société spécialisée Exhibitor Re­
lations. Le film, exploité dans 
3365 salles, a réalisé 18,1 millions

de dollars de recettes depuis ven­
dredi. Derrière, le chien Boit de 
Walt Disney aux superpouvoirs 
perd une place (9,7 millions) au 
profit de Twilight, une histoire 
d’amour de vampire qui a rappor­
té 13,2 millions de dollars ce 
week-end et cumule maintenant 
138 millions de dollars en trois 
semaines d’exploitation. Avec 
Australia, Nicole Kidman (7 mil­
lions) arrache à l’agent 007 la 
4e place. Quantum of Solace, le 
22' James Bond, continue son re­
pli avec 6,6 millions de dollars re­
cueillis. -AFP

CONCERTS
CLASSIQUES

Un gala 
honorable
GALA DE L’OPÉRA.
Dix-neuf chanteurs, Chœur de 
l’Opéra de Montréal, Or­
chestre métropolitain, Paul 
Nadler. Salle Wilfrid Pelletier, 
dimanche 7 décembre 2008.

CHRISTOPHE HUSS

L> honorable millésime 2008 du 
f Gala de l’Opéra de Montréal, 
qui intronisait la basse Pierre 

Charbonneau au temple de la re­
nommée, ne restera pas dans les 
annales de la compagnie, même si 
les spectateurs ont passé un 
agréable après-midi. On n'aura pas 
manqué de remarquer, lors du tra­
ditionnel White Christmas final, 
que l’Opéra n’a même plus les 
moyens de s’acheter des confet­
tis... Bonjour l’ambiance!

Ce qui précédait était passable­
ment à l’avenant avec beaucoup de 
prestations très professionnelles 
(la soprano Irina Rindzuner dans 
La Dame de pique, John Mac Mas­
ter dans «Nessun donna», Teffica- 
ce ténor Rafael Davüa, ainsi que le 
baryton Stephen Hegedus, qui re­
prenait son air de Massenet de la 
finale d’Opéralia); quelques troi­
sièmes couteaux (une réfrigérante 
soprano nommée Nicolle Poland 
ou un baryton puissant mais sans 
timbre — Eugene Brancoveanu), 
deux cinquièmes couteaux (la 
mezzo Brenda Patterson, qui 
chante trop haut et le ténor Bryan 
Griffin qui chante du nez et s’en­
dort dans son air «Una furtiva la- 
grima») et de rares frissons. Parmi 
ces frissons, la soprano colorature 
Lisette Oropesa dans La Sonnam- 
bula de Bellini et Marc Hervieux 
dans l’Air de la fleur de Carmen.

Le gros problème du Gala 2008 
est d’avoir trop sacrifié les duos et 
ensembles au profit d’un défilé de 
chanteurs. Dans cette revue d’ef­
fectifs on aura noté la qualité des 
prestations des Québécois: fine (et 
bien habillép) Pascale Beaudin; 
très investi Etienne Dupuis dans 
«O Carlo ascolta...»; émouvante 
Marie-Josée Lord dans Le monde 
est stone de Starmania-Opéra. Petit 
hommage aussi au baryton cana­
dien Theodore Baerg: l’âge et le 
manque de ligne l’obligent à ha­
cher ses phrases, mais le timbre 
est somptueux et son Germont 
(La Traviata) a plus de présence 
et de tenue que la majorité de ceux 
que l’on entend sur scène dans le 
monde ces tempsci.
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